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RUBENS 

SA  VIE  ET  SON  ŒUVRE 


A  Anvers,  sur  la  Place  Verte,  se  dresse  une  statue  colossale  de  Rubens:  géant  de 
quatre  mètres  et  demi  sur  un  piédestal  de  six,  il  domine  ses  concitoyens  comme 
-Anvers  domine  les  Pays-Bas;  et  le  rôle  joué  dans  le  monde  par  l'artiste  flamand 
ne  paraît  pas  indigne  de  ce  symbole  monumental.  Rubens  lui-même  est  un  symbole 
d'extraordinaire  puissance,  de  prodigieuse  fécondité;  son  œuvre  est  immense;  pas  un 
peintre  qui  l'égale  en  nombre,  en  diversité;  peu  qui,  sur  des  points  spéciaux,  l'égalent 
ou  le  dépassent  en  talent:  et  sa  vie  même  est  un  exemple  peut-être  unique  de  triomphe, 
de  richesse  et  de  bonheur.  Au  physique,  au  moral,  il  avait  toutes  les  qualités.  C'était 
un  beau  cavalier.  <  Il  avait  la  taille  grande,  dit  de  Piles,  son  historien  et  ami,  le  port 
majestueux,  le  tour  du  visage  régulièrement  formé,  les  joues  vermeilles,  les  cheveux 
châtains,  les  yeux  brillants,  mais  d'un  feu  tempéré,  l'air  riant,  doux  et  honnête.  Ses 
portraits  nombreux  (Front,  et  p.  7,  308,  341,  437)  nous  disent  plus  encore,  et  qu'il  avait 
l'air  d'un  parfait  gentilhomme.  Il  avait  acquis  une  instruction  très  étendue,  possédait 
un  esprit  net  et  ouvert  à  tout.  Ecclésiastiques,  érudits,  amateurs,  hommes  d'Etat  goûtaient 
son  commerce;  à  chacun  il  parlait  son  langage  et,  suivant  de  Piles,  «le  plaisir  que  les 
grands  avaient  à  causer  avec  lui  était  tel  que  le  marquis  de  Spinola  disait  que  Rubens 
avait  reçu  en  partage  des  dons  si  nombreux  qu'à  son  avis,  celui  de  la  peinture  était 
des  moindres». 

Toute  sa  vie  il  joua  de  bonheur:  les  difficultés  matérielles,  qu'il  avait  connues 
pendant  son  enfance,  durèrent  peu,  juste  assez  pour  lui  faire  mieux  apprécier  plus  tard 
la  fortune,  qui  vint  vite  et  fut  considérable.  Il  rencontra  en  Isabelle  Brant  une  femme 
qu'il  aima  tendrement,  dont  il  fut  aimé  et  qui  le  rendit  père  de  beaux  enfants;  ayant 
eu  le  malheur  de  la  perdre,  il  épousa  en  secondes  noces  Hélène  Fourment,  qu'il  aima 
passionnément,  et  qui,  comme  sa  première  femme,  le  rendit  heureux,  en  même  temps 
qu'elle  lui  donna,  la  cinquantaine  passée,  un  regain  de  jeunesse  et  une  nouvelle  pro- 
géniture. 

Le  succès  lui  vint  rapide  et  incontesté;  de  son  vivant  il  goûta  les  charmes  d'un 
triomphe  que  la  postérité  devait  consacrer.  Il  n'eut  pas  de  rival,  Van  Dyck  et  Jord^ens, 
ses  élèves,  étant  restés  des  amis  fidèles  et  des  émules  respectueux.  Vénéré  par  ses 
compatriotes  comme  une  gloire  nationale,  il  fut  admiré  par  les  étrangers  comme  un 
maître  universel.  Son  intelligence,  plus  vaste  encore  que  son  talent,  lui  fit  confier  par 
les  maîtres  de  la  terre  des  missions  où  la  peinture  avait  mnins  de  part  que  la  diplo- 
matie;  et  ainsi,   avec  des   commandes,  il   reçut  d'eux  des  confidences:   Richelieu  et 
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Mm  wédicis,   Buckinoham   et  Charles  I,    Philippe  IV  et   ses   représentants   aux 

Pays-Bas  traitèrent  avec  lui  ou  par  lui. 

Enfin  il  put  jouir,  et  son  œuvre  jouit  encore  du  privilège  si  rare  d'être  admire  par 
la  foule  comme  par  les  connaisseurs.  Sa  vie  fut  heureuse  à  tous  égards,  et  pour  tout 
dire,  Rubens  lui-même  se  trouvait  heureux. 

L'existence  de  Rubens,  comme  homme  et  comme  artiste,  comporte  trois  grandes 
divisions:  la  première  nous  mène  jusqu'en  1608,  sa  trente-deuxième  année;  c'est  la 
période  qui  est  marquée  par  son  séjour  en  Italie,  période  d'étude  et  de  productions 
inspirées  des  maîtres  dont  il  a  vu  les  œuvres  ou  entendu  les  leçons  à  Venise,  à  Mantoue, 
à  Rome,  à  Florence,  à  Gênes.  A  la  fin  de  1608,  la  mort  imminente  de  sa  mère  le 
rappelle' à  Anvers,  où  il  se  fixe  pour  la  vie,  et  il  y  commence  la  série,  formidable  par 
le  nombre,  des  tableaux  qui  en  font  le  maître  incontesté  de  l'école  flamande. 

Un  deuil  encore,  la  mort  de  sa  première  femme,  Isabelle  Brant,  termine  la  seconde 
période  de  son  existence,  en  1626;  le  chagrin  du  peintre  est  assez  grand  pour  ralentir 
quelque  temps  son  activité  productrice.  Après  avoir  cherché  une  diversion  dans  la 
diplomatie,  il  trouve  plus  qu'une  consolation,  le  parfait  bonheur  dans  son  mariage 
avec  Hélène  Fourment,  une  enfant  de  seize  ans;  il  en  avait  cinquante-trois.  Et  les 
dix  dernières  années  de  sa  vie  se  déroulent  dans  une  atmosphère  de  gloire  et 
d'honneurs  que  lui  valent  des  productions  incessantes,  variées,  empreintes  d'un  génie 
sans  défaillance  et  brillant  d'un  éclat  qui  rayonne  sur  le  monde  entier. 

Il  naquit  à  Siegen,  petite  ville  de  Westphalie,  le  28  Juin  1577,  d'une  famille  anversoise 
de  moyenne  bourgeoisie.  Ses  parents  y  vivaient  en  exil.  Jean  Rubens,  père  du  peintre 
et  docteur  in  utroque  jure,  exerçait  à  Anvers  la  dignité  d'échevin  quand  la  tourmente 
espagnole  passa  sur  les  Flandres.  Suspect  de  calvinisme,  il  dut,  comme  beaucoup  de 
ses  concitoyens,  gagner  l'étranger  et  se  réfugier  à  Cologne,  emmenant  avec  lui  sa 
femme,  Maria  Pypelinckx,  fille  de  marchands  aisés.  Il  n'y  vécut  pas  sage  et  connut 
les  faveurs  d'ANNE  de  Saxe,  dont  le  mari  Guillaume  de  Nassau  était  parti  en  guerre 
contre  les  bandes  du  duc  d'ALBE.  Sa  conduite  lui  valut  la  prison  et  une  condamnation 
à  mort;  sa  femme  le  sauva;  pendant  deux  années  elle  lutta  et  réussit  à  obtenir  la  vie 
d'abord,  puis,  sous  caution,  la  liberté  de  son  époux;  mais  il  leur  fallut  à  tous  deux 
quitter  Cologne;  ils  s'installèrent  à  Siegen  et  Peter  Paul  y  naquit. 

La  vie  était  dure  dans  la  petite  ville;  Jean  Rubens  y  devait  subvenir  aux  besoins 
de  sa  femme  et  de  trois  enfants  nés  avant  le  futur  peintre  ;  et  son  talent  de  juriste 
y  était  sans  emploi.  Il  rédigea  une  longue  supplique  à  Nassau,  l'adjurant  «  d'imiter 
la  clémence  du  Fils  de  l'Homme  qui  rassura  et  protégea  l'épouse  infidèle  »  ;  et  après 
de  nouvelles  démarches  de  sa  femme,  il  obtint  sa  liberté  complète  et  l'autorisation  de 
rentrer  à  Cologne.  Mais  douze  années  de  tourmente  avaient  altéré  sa  santé;  il  s'affai- 
blit de  jour  en  jour  et  mourut  en  Mars  1587. 

Rien  ne  retenait  plus  Marie  Pypelinckx  en  Allemagne.  Emmenant  ses  enfants,  elle 
quitta  Cologne  pour  retourner  à  Anvers;  mais  avant  de  partir,  soucieuse  de  sa  répu- 
tation comme  elle  avait  été  ennemie  du  scandale,  elle  obtint  des  magistrats  le  certificat 
d'usage,  attestant  que  depuis  1569  «la  famille  Rubens  avait  habité  la  ville,  y  avait  eu 
bonne  renommée  et  tenu  excellente  conduite».     Le  jeune  Rubens  avait  dix  ans. 

Rentrée  en  possession  de  ses  biens,  sa  mère  s'installa  dans  une  maison  de  la  rue 
du  Couvent  et  put  s'occuper  de  son  éducation:  Peter  Paul  fut  mis  dans  une  institution 
où  il  fit  de  bonnes  études;  il  y  termina  sa  rhétorique.  Destiné  à  la  magistrature,  mais 
trop  jeune  encore  pour  entrer  dans  la  carrière,  il  fut  agréé  comme  page  par  Marguerite 
de  Ligne,  veuve  d'un  ancien  gouverneur  d'Anvers.  Son  instruction,  sa  bonne  tournure 
lui  valurent  les  suffrages  d'un   monde  frivole   et   paresseux   qui   aurait   pu  gâter  son 
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excellente  nature  et  compromettre  son  avenir;  mais  le  jeune  homme  avait  une  autre 
ambition.  Mûri  par  la  gêne  qu'avait  connue  son  enfance,  amoureux  de  la  peinture  et 
s'y  essayant  dans  ses  loisirs,  il  se  dégoûta  vite  de  la  domesticité  dorée  où  l'avait 
contraint  la  prévoyance  maternelle  et  déclara  sa  véritable  vocation.  Marie  Pypeunckx, 
un  peu  effarouchée,  assembla  un  conseil  de  famille  devant  lequel  Peter  Paul  plaida 
sa  propre  cause  avec  une  conviction  qu'il  fit  partager  à  son  auditoire,  et  du  consente- 
ment de  tous  il  entra  dans  l'atelier  d'un  parent,  Tobie  Veril-egt,  qui  lui  donna  ses 
premières  leçons. 

Tobie  Veril-egt,  Adam  van  Noort,  Otto  van  Veen,  tels  sont  les  noms  des  trois 
maîtres  qui  commencent  à  former  le  talent  de  celui  qui  devait  rapidement  les  éclipser. 
Il  serait  intéressant  de  savoir  quelle  part  ils  eurent  chacun  dans  l'éducation  de  leur 
élève;  mais  il  faut  renoncer  à  des  attributions  certaines,  fautes  d'oeuvres  qu'on  puisse 
dater  authentiquement.  On  s'accorde  généralement  à  dire  que  Van  Veen,  qui  se  faisait 
appeler  Venius  par  amour  de  l'Italie,  fut  le  véritable  initiateur  de  Rubens;  c'était  un 
esprit  cultivé,  un  exécutant  consciencieux,  un  bon  professeur,  et  il  est  vraisemblable 
qu'il  mit  son  disciple  en  mesure  de  bien  comprendre  Raphaël. 

Quand  Rubens  quitta  son  atelier,  il  n'était  plus  un  débutant;  ses  tableaux  se  vendaient; 
il  fut  admis  comme  franc-maître  à  la  Gilde  de  Saint  Luc;  il  avait  à  Anvers  un  atelier 
à  lui,  et  ses  premiers  succès  pouvaient  l'engager  à  y  rester.  C'eût  été  prendre  rang 
dans  la  pléiade  de  ces  artistes  flamands  mâtinés  d'italiens  dont  l'honnête  peinture 
n'est  qu'un  reflet  de  la  lumière  venue  du  Midi;  Rubens  se  sentait  capable  de  mieux: 
il  voulait  s'éclairer  au  soleil  même  des  grands  maîtres.  L'Italie  le  tentait  non  seulement 
par  obéissance  à  la  tradition  nationale,  qui  faisait  d'un  séjour  dans  la  péninsule  le 
complément  obligatoire  d'une  éducation  artistique,  mais  encore  par  affinité  de  tempéra- 
ment et  la  certitude  que  là-bas,  en  face  des  chefs-d'œuvre,  il  trouverait  plus  et  mieux 
que  l'enseignement  de  ses  professeurs,  la  fécondation  de  son  talent. 

Un  beau  jour  de  Mai,  c'était  en  1600,  le  jeune  peintre  monte  à  cheval  et  muni  de 
son  passeport,  de  lettres  de  recommandation,  l'escarcelle  bien  garnie  par  sa  brave 
femme  de  mère,  traversant  la  France  et  la  Suisse,  il  pique  droit  vers  Venise.  Il  avait 
vingt-trois  ans  et  l'âme  chaude;  on  devine  son  enthousiasme  en  présence  des  palais, 
des  églises,  des  collections  de  la  glorieuse  République.  Il  ne  devait  cependant  pas 
y  faire  un  long  séjour:  il  se  lia  rapidement  avec  un  beau  cavalier  de  son  âge,  officier 
de  Gonzague  I,  duc  de  Mantoue  qui  le  présenta  à  son  maître.  Celui-ci  apprécia  son 
talent  de  copiste,  car  à  défaut  des  originaux,  qu'il  ne  pouvait  pas  toujours  acheter,  il 
était  friand  des  imitations  et  décida  le  peintre  à  le  suivre  dans  ses  Etats.  C'est  ainsi 
que  Mantoue  abrita  Rubens  pendant  la  plus  grande  partie  des  huit  années  qu'il  passa 
en  Italie. 

Vincent  Gonzague  était  ami  des  arts  autant  que  des  plaisirs.  Se  petite  cour  comptait 
des  jolies  femmes  et  aussi  des  artistes,  des  humanistes,  des  savants;  il  n'était  pas 
sans  goût  et  sa  galerie  de  peinture,  renommée  dans  toute  l'Europe,  ne  possédait  pas 
que  des  copies:  il  y  avait  mis  en  bonne  place  des  chefs-d'œuvre  de  Jules  Romain 
et  de  Mantegna.  En  outre,  il  entretenait  une  correspondance  scientifique  avec  Galilée 
et  avait  appelé  auprès  de  lui  comme  maître  de  chapelle,  Monteverde,  l'inventeur  de 
l'orchestration.  Au  milieu  des  fêtes,  des  carrousels,  des  spectacles,  Rubens  lui  plut 
par  ses  manières,  il  en  fit  son  ami.  Comme  peintre,  le  jeune  Flamand  partagea  les 
fonctions  de  son  compatriote,  François  Pourbus:  il  fit  des  copies  de  chefs-d'œuvre 
et  portraitura  «les  plus  belles  femmes,  reines  et  particulières),  collection  fort  goûtée 
du  Maître  de  Mantoue. 

Rubens   eut  cependant  assez  vite  l'occasion  de  travailler  pour  son  compte:   le  duc 
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Vincent,  ayant  à  guerroyer  contre  les  Turcs,  en  1601,  l'avait  envoyé  à  Rome,  pour  y 
faire  des  copies,  naturellement.  Le  peintre,  chaudement  recommandé  au  cardinal 
Montalte,  ministre  de  Clément  VIII  et  grand  amateur  des  arts,  y  reçut  un  excellent 
accueil  et  entre  autres  relations  fit  celle  d'un  prince  espagnol,  l'archiduc  Albert,  nommé 
récemment  gouverneur  des  Pays-Bas  et  qui,  avant  d'aller  prendre  possession  de  son 
poste,  lui  commanda  un  travail  important:  trois  tableaux  d'autel  pour  l'Eglise  Sainte 
Croix  de  Jérusalem,  à  Rome. 

C'est  la  première  œuvre  qu'on  puisse  avec  certitude  attribuer  à  Rubens;  elle  est 
datée  de  1602,  et  malgré  son  mauvais  état  de  conservation,  la  France  se  fait  une  gloire 
de  la  posséder  :  les  trois  tableaux,  une  Sainte  Hélène  (p.  3),  un  Couronnement  d'Epines 
(p.  4),  une  Erection  de  Croix  (p.  4)  sont  actuellement  à  l'hospice  municipal  de  Grasse. 
Sainte  Hélène  sous  les  traits  d'une  jeune  patricienne  richement  vêtue,  entourée  d'un 
vol  d'anges  et  se  détachant  sur  un  fond  de  colonnes  torses,  offre  la  page  la  plus  brillante 
et  la  plus  simplement  conçue  ;  dans  le  Couronnement  d'Epines,  au  contraire,  qui  doit 
beaucoup  au  Christ  couronné  d'Epines  de  Titien,  la  surabondance  des  détails  saute 
d'abord  aux  yeux  et  aussi  les  contrastes  excessifs  des  colorations  ;  cependant  la  figure 
du  Christ  présente  une  grande  noblesse  de  traits  et  une  expression  touchante  de 
résignation.  Quant  à  YErection  de  Croix,  avec  cette  diagonale  du  corps  divin  qui 
traverse  le  tableau,  il  faut  bien  en  rapporter  l'inspiration  au  Tintoret ;  et  l'exécution 
en  est  médiocre  :  dureté  dans  la  couleur,  opacité  dans  les  ombres,  absence  de  pro- 
portions dans  les  personnages  qui  offrent  ici  un  Christ  colossal  et  là,  au  premier  plan, 
une  Vierge  étonnamment  exiguë,  ces  défauts  compensent  mal  certaines  qualités  comme 
l'entente  de  l'effet  décoratif,  le  sens  du  mouvement,  le  goût  des  actions  tumultueuses. 
Le  triptyque  en  somme  n'est  pas  un  chef-d'œuvre,  mais  c'est  déjà  du  Rubens. 

A  peine  l'avait-il  achevé  qu'il  fut  rappelé  à  Mantoue  par  son  protecteur  et  chargé 
d'une  mission  politico-artistique,  étrange  odyssée  dont,  comme  peintre  et  comme 
diplomate,  il  se  tira  du  reste  à  son  honneur.  Le  duc  Vincent,  dont  les  Etats  étaient 
limitrophes  des  possessions  espagnoles,  tenait  à  gagner  les  bonnes  grâces  du  nouveau 
roi  Philippe  III  et  du  duc  de  Lerme,  son  favori  ;  il  crut  devoir  y  employer  les  cadeaux 
en  même  temps  que  les  hommages  :  carosses,  chevaux,  armes,  tableaux,  il  confia  le 
tout  à  Rubens  avec  des  instructions  qu'il  pourrait  désavouer  en  cas  d'insuccès.  Le 
peintre  part  et  commence  un  voyage  gros  de  péripéties  :  erreur  de  route,  manque  de 
fonds,  perte  du  carrosse,  pour  commencer;  on  embarque  à  Livourne  et  après  dix-huit 
jours  de  grosse  mer  on  débarque  à  Alicante;  là  on  apprend  que  la  cour  n'est  pas  à 
Madrid,  mais  à  Valladolid  ;  on  traverse  pour  y  arriver  une  partie  de  la  péninsule  :  ci, 
vingt  jours  de  pluie,  au  cours  desquels  la  caravane  perd  ses  gros  bagages  dans  les 
routes  défoncées.  Quand  on  arrive  à  Valladolid,  le  roi  est  absent!  Contretemps  pres- 
que heureux,  car  les  peintures  sont  dans  un  état  lamentable  et  il  faudra  les  restaurer 
avant  de  les  offrir.  En  dépit  de  l'hostilité  que  lui  manifeste  Annibal  Iberti,  ambassa- 
deur ordinaire  du  duc  de  Mantoue,  Rubens  s'y  emploie  courageusement  et  pour 
remplacer  deux  toiles  absolument  pourries,  en  brosse  deux  autres:  Démocrite  et  Heraclite 
(p.  16).  Quand  le  roi  revient  à  Valladolid,  tout  le  mal  est  réparé;  Philippe  est 
enchanté  de  l'envoi  ;  le  duc  de  Lerme  plus  encore  et  sur-le-champ  commande  au 
peintre  un  portrait  (aujourd'hui  perdu);  Rubens  qui  n'a  que  faire  en  Espagne,  dont  il 
n'aime  pas  la  peinture,  veut  en  vain  regagner  Mantoue  ;  il  lui  faut  auparavant  exécuter 
une  série  des  Apôtres  (p.  10  et  suiv.)  qui  sont  encore  au  Prado.  Œuvre  molle  et 
sans  caractère,  qui  sent  le  désir  de  s'en  aller. 

L'artiste  revint  à  Mantoue  en  Avril  1604;  le  duc,  content  de  son  ambassadeur, 
augmenta  sa  pension  et  le  chargea  de  décorer  le  tombeau  de  sa  mère,  morte  récem- 


VIII 


RUBENS 

ment,  dans  l'Eglise  de  la  Trinité.  RuBENS,  à  cet  effet,  composa  trois  tableaux:  La 
Famille  de  Gonzague  (p.  21)  —  le  duc  et  son  père  d'un  côté,  sa  femme  et  sa  mère  de 
l'autre,  agenouillées  et  regardant  la  Sainte  Trinité;  la  Transfiguration  (p.  23)  imitiée 
de  Raphaël;  le  Baptême  de  Jésus  Christ  (p.  22),  inspiré  moitié  par  Raphaël,  moitié 
par  Michel-Ange. 

La  Famille  de  Gonzague  offre  de  jolis  portraits;  les  têtes  sont  belles  et  caractérisées, 
surtout  celle  du  duc  Vincent;  l'ensemble  a  superbe  allure;  Rubens  en  reprendra  plus 
tard  la  disposition.  La  Transfiguration  en  dépit  d'une  imitation  déformante  qui 
grossit  les  personnages,  fait  déporder  les  chairs,  exagère  les  musculatures  et  la  ruti- 
lance  des  couleurs,  possède  une  unité,  un  souffle,  un  lyrisme  même  qui  dénotent  un 
sentiment  énergique  de  la  vie  et  de  l'expression.  Quant  au  Baptême  du  Christ,  abîmé 
par  des  détériorations  et  des  repeints  multiples,  il  nous  est  impossible  d'en  apprécier 
la  couleur  originale  ;  et  la  composition  a  ceci  de  fâcheux  que  le  tableau,  coupé  en 
deux  par  un  abre  planté  au  centre,  représente  à  gauche  une  scène  semblable,  déjà 
vue  dans  les  Loges  et  à  droite  les  personnages  connus  de  la  Bataille  de  Cascina. 
Il  tire  son  intérêt  de  l'expression  de  certaines  figures  et  d'une  science  du  nu  dont 
Rubens  donnera  ultérieurement  tant  de  preuves  éclatantes. 

Le  peintre  avait  le  plus  vif  désir  de  retourner  à  Rome;  il  était  venu  en  Italie  pour 
parfaire  son  éducation  artistique,  y  vivre  dans  la  contemplation  des  maîtres,  et  il  se 
souciait  peu  de  rester  confiné  à  Mantoue;  mais  son  maître  ne  lui  permit  de  la  quitter 
qu'à  la  fin  de  1605.  Revenu  enfin  dans  la  ville  de  ses  rêves,  il  y  travailla  avec  une 
nouvelle  ardeur  à  copier  les  peintures  illustres,  composa  quelques  œuvres  originales 
et  y  réussit  de  telle  sorte  que  pour  la  décoration  d'une  église  nouvelle,  Santa  Maria 
à  Vallicella,  le  Flamand  fut  préféré  aux  plus  illustres  Italiens.  C'est  ainsi  que  naquit 
son  Saint  Grégoire  (p.  37)  œuvre  d'énormes  dimensions  <  ensemble  à  la  fois  brillant 
et  doux,  d'une  tenue  superbe  >  (Emile  Michel),  où,  dans  une  architecture  égayée  par 
des  anges  voltigeant  autour  d'une  Madone,  apparaissent  quelques  saints  et  martyrs, 
parmi  lesquels  se  détache  celui  qui  donna  son  nom  au  tableau. 

Pour  l'exécuter,  l'artiste  dut  s'y  reprendre  à  deux  fois,  interrompu  en  plein  travail 
par  les  exigences  de  son  protecteur,  qui  lui  demanda  de  l'accompagner  dans  un  voyage 
à  Gênes.  Un  peu  plus  tard,  par  contre,  le  duc  refusa  de  l'emmener  aux  eaux  de  Spa, 
malgré  le  désir  qu'il  avait  exprimé  de  revoir  sa  famille  et  son  pays.  Rubens  ne  trouva 
pas  que  ce  fût  une  compensation;  et  une  certaine  froideur  en  résulta  entre  eux  à 
laquelle  s'ajouta  chez  le  peintre  une  rancune  justifiée  par  une  aventure  où  le  duc  se 
conduisit  d'une  façon  peu  délicate  à  son  égard.  Qu'on  en  juge.  Quand  le  Saint 
Grégoire  fut  terminé,  et  le  tableau  mis  en  place,  il  apparut  mal  éclairé  et  miroitant 
sous  un  faux  jour.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  l'artiste  eut  le  courage  de  recom- 
mencer son  œuvre  en  fresque;  mais  la  (toile  lui  restait  pour  compte;  il  fit  demander 
au  duc  de  l'acheter;  celui-ci  refusa  tout  en  l'admirant  beaucoup,  invoqua  des  embarras 
d'argent;  or,  au  même  moment,  la  duchesse,  sa  femme,  chargeait  Rubens  d'acheter  à 
Rome  un  tableau  du  Pomerancio  destiné  à  la  chapelle  de  Mantoue! 

Le  peintre,  très  vexé  d'avoir  mission  de  payer  le  tableau  d'un  confrère  quand  on 
lui  refusait  l'achat  du  sien,  irrité  déjà  par  la  série  des  petites  avanies  qui  accompagnent 
toujours  une  situation  fausse,  résolut  d'en  finir  avec  la  cour  de  Mantoue.  Sa  famille 
le  rappelait;  on  ne  l'avait  pas  vu  depuis  huit  ans  et  il  avait  le  mal  du  pays.  Encore 
hésitant  sur  le  prétexte  à  choisir,  il  reçut  une  lettre  lui  annonçant  que  sa  mère  était 
gravement  malade.  Il  partit  aussitôt,  laissant  au  duc,  qui  justement  s'était  absenté,  une 
lettre  d'excuses  et  la  promesse  de  revenir.     Il  ne  la  tint  jamais. 
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Quand  RuBENS  rentra  dans  sa  patrie,  il  avait  terminé  son  apprentissage  si  con- 
sciencieusement prolongé.  Tous  les  chefs-d'œuvre  de  l'Italie,  il  les  avait  admirés  et 
étudiés;  il  en  avait  copié  beaucoup.  Chaque  peintre  lui  avait  fourni  un  procédé,  livré 
un  secret,  donné  une  leçon.  Michel-Ange  et  Raphaël  le  séduisirent  d'abord;  et  les 
conceptions  grandioses  du  premier,  les  belles  ordonnances  du  second  se  retrouvent 
dans  maintes  compositions  du  maître  d'Anvers.  Venise  aussi  contribua  pour  une  bonne 
part  à  former  son  talent:  il  apprit  chez  Titien  les  splendeurs  des  formes  et  l'éclat  de 
la  chair;  chez  Véronèse  l'éblouissement  des  décorations,  chez  le  Tintoret  la  facture 
impétueuse  et  l'emportement  du  geste.  Le  Corrège  aussi  l'inspira  et  son  influence 
est  manifeste  dans  la  peinture  amoureuse  des  dernières  années  de  l'artiste  flamand. 
A  Mantoue  même,  dans  le  palais  de  son  protecteur,  il  s'initia  aux  sévérités  élégantes 
de  l'antique  et  aux  tours  de  force  de  la  perspective  en  contemplant  des  Mantegna,  et 
il  ne  fut  pas  insensible  au  développement  pompeux  des  cortèges  de  Jules  Romain. 

De  ces  maîtres,  il  a  reçu  non  seulement  une  inspiration  générale,  mais  encore  des 
personnages  tout  faits:  Dieu  le  Père,  le  Christ,  la  Madone,  il  les  reprend  avec  les 
traits  sous  lesquels  nous  les  ont  fait  connaître  les  peintres  de  Rome;  les  géants  de 
Michel-Ange,  les  vieillards  de  Raphaël,  les  «  raccourcis  »  de  Mantegna,  les  patriciennes 
de  Véronèse,  nous  les  retrouverons  ici  et  là  dans  son  œuvre  comme  des  témoins 
authentiques  d'une  reconnaissance  qui  ne  s'est  jamais  éteinte  pour  des  professeurs 
admirés  et  aimés. 

Est-ce  à  dire  que  Rubens  soit,  comme  on  dit  en  mathématiques,  une  résultante  de 
ses  illustres  précurseurs?  Ce  serait  confondre  ses  acquisitions  avec  la  manière  même 
dont  il  en  tira  parti;  et  son  mérite  personnel  est  peut-être,  à  l'examen  de  ses  œuvres 
plus  évident  encore  que  ses  imitations.  Si  tant  est  qu'on  puisse  analyser  un  génie, 
le  sien  semble  composé  d'un  pathétique  intense  et  d'une  intelligence  prodigieuse 
soutenus  par  un  extraordinaire  coloris. 

Le  coloris  saute  aux  yeux:  sa  lumière,  sa  solidité,  sa  vigueur,  ses  excès  même 
caractérisent  Rubens  à  un  tel  point  que  cette  qualité  vaut  une  signature  au  bas  d'un 
de  ses  tableaux.    Les  autres  demandent  à  être  étudiées  de  plus  près. 

«  Rubens,  dit  Emile  Montégut,  n'est  pas  seulement  le  plus  grand  des  peintres 
flamands;  sans  en  avoir  trop  conscience  et  par  le  seul  intérêt  du  génie,  il  a  renfermé 
dans  ses  toiles  toute  une  philosophie  religieuse.  Il  a  donné  par  la  peinture  l'expression 
suprême  du  christianisme  qui  fut  propre  aux  Flandres,  et  il  a  résumé  toutes  les  inter- 
prétations que  les  autres  artistes  flamands  avaient  présentées  de  ce  sentiment  pathétique 
et  puissant.»  (x)     En  quoi  consiste  ce  sentiment? 

Le  christianisme  des  Flandres  est  revêtu  d'un  caractère  que  n'ont  connu  ni  les  con- 
ceptions de  l'Italie,  qui  aboutissent  à  la  Beauté,  ni  les  conceptions  de  la  France  qui 
expriment  une  idée  morale;  ce  n'est  pas  le  christianisme  délicat  d'une  classe  d'artistes 
et  de  lettrés,  moins  encore  celui  d'une  classe  de  philosophes;  c'est  un  christianisme 
tout  populaire  qui  se  manifeste  par  la  pitié.  C'est  par  le  spectacle  de  ses  souffrances 
que  l'Homme-Dieu  s'est  attiré  les  foules;  le  Christ  couronné  de  gloire,  c'est  le  sauveur 
des  théologiens;  celui  du  peuple,  c'est  le  Christ  saignant  sur  la  croix.  Voilà  pourquoi 
les  églises  chrétiennes  présentent  aux  yeux  des  humbles  ces  mains  et  ces  pieds  percés 
de  clous,  ce  flanc  ouvert,  cette  tête  couronnée  d'épines,  ce  corps  déchiré  de  verges, 
vrais  objets  de  la  dévotion  populaire,  qui  éveillent  dans  les  âmes  la  pitié  d'où  elle 
est  sortie. 

Ce  christianisme  humain,  pour  ainsi  dire,  a  eu  son  heure,  à  l'exclusion  de  tout  autre, 


(')  Emile  Montégut,  Les  Pays-Bas.     Hachette  &  O,  Paris  1884. 
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en  France,  en  Allemagne;  mais,  alors  que  dans  ces  deux  pays  il  a  été  doublé,  sinon 
supplanté  par  le  christianisme  plus  idéal  venu  de  l'Italie  ou  par  la  sévérité  théologique 
de  la  Réforme,  il  était  resté  dans  les  Flandres,  à  l'époque  de  Rubens,  le  seul  représen- 
tant de  la  religion  populaire;  et  sur  la  pente  glissante  où  il  aurait  pu  rencontrer 
l'hérésie,  il  a  su  conserver  son  caractère  surnaturel;  la  nature  divine  du  Christ  se 
révèle  dans  l'intensité  des  souffrances  qui  dépassent  les  forces  de  l'humanité. 

Ce  sentiment  de  pitié,  traité  par  les  grands  peintres,  devait  aboutir  au  pathétique: 
Memlino  l'a  prouvé  et  aussi  Quentin  Matsys;  Van  Dyck  également;  mais  nul  dans 
cet  ordre  d'idées  n'a  égalé  Rubens.  C'est  ce  pathétique  qui  animera  ses  Elévations 
de  Croix  et  ses  Descentes  de  Croix,  qui  donnera  une  vie  intense  à  ses  figures  du 
Christ  supplicié,  de  la  Mère  de  douleurs,  de  la  Madeleine;  et  qui  tirera  les  larmes  des 
yeux  du  spectateur. 

L'intelligence  des  sujets  n'est  pas  moindre  chez  l'artiste  que  le  pathétique  qu'il  sait 
en  tirer.  Telle  de  ses  compositions,  Y  Adoration  des  Mages  par  exemple  qu'il  a  traitée 
à  plusieurs  reprises  (p.  41,  164,263,  292)  et  notamment  Y  Adoration  d'Anvers  (p.  263)  con- 
tient, outre  une  évocation  bien  curieuse  de  l'Orient,  une  histoire  résumée  du  christianisme 
et  l'évolution  entrevue  de  ses  destinées.  La  Pensée,  la  Puissance,  l'Orgueil,  toutes  les 
forces  contre  lesquelles  devra  lutter  l'Eglise  naissante  sont  représentées  dans  les  per- 
sonnages des  rois.  Ailleurs,  dans  la  Pêche  Miraculeuse  (p.  162)  est-il  excessif  de  dire 
que  Saint  Pierre  représente  l'humanité  devant  Jésus?  Que  d'intelligence  aussi  dans 
l'expression  variée  des  sentiments  qui  animent  les  personnages  de  la  Dernière  Com- 
munion de  Saint  François  d'Assise  (p.  181).  Que  de  nuances  plutôt  dans  la  traduction 
d'un  sentiment  unique:  l'attendrissement.  Poème  religieux,  poème  dramatique  dis- 
paraissent parfois  derrière  l'habileté  discrète  d'une  exécution  si  merveilleuse  qu'elle 
nous  saisit  tout  d'abord  et  nous  éblouit.  Mais  vienne  un  moment  de  réflexion 
critique  et  l'intelligence  du  penseur  nous  apparaîtra  aussi  profonde,  aussi  avisée  que 
le  savoir-faire  du  peintre  est  séduisant. 

Telles  sont  les  qualités  personnelles,  les  principales  du  moins,  que  Rubens  employa 
pour  faire  siennes  les  richesses  qu'il  emportait  d'Italie.  La  fusion  de  ces  éléments  se 
fera  spontanément  «  chez  un  artiste  dont  l'imagination  est  aussi  noble  que  le  tempéra- 
ment est  sensuel,  et  qui  sait  orner  la  réalité  de  toutes  les  grâces  de  le  poésie,  comme 
il  donne  aux  fictions  la  solide  beauté  des  choses  vraies  ».     (Louis  Hourticq.) 


En  arrivant  à  Anvers,  il  descendit  dans  la  petite  maison  de  la  Klooster-Straat  où  sa 
mère  venait  de  mourir.  Son  frère  Philippe  lui  fit  un  accueil  empressé  et  consolateur; 
secrétaire  de  la  ville,  il  pouvait  beaucoup  pour  l'établissement  définitif  de  Peter  Paul 
et  il  s'y  employa.  D'autre  part,  Otto  van  Veen,  devenu  peintre  officiel  de  l'archiduc 
Albert,  présenta  son  ancien  élève  au  souverain  ;  celui-ci,  admirateur  du  jeune  peintre, 
mit  à  sa  disposition  une  vaste  salle  du  palais  de  Bruxelles  pour  y  exécuter  les  sujets 
de  grande  dimension  et  lui  commanda  sur-le-champ  son  Portrait  (p.  168)  le  Portrait 
de  l 'Infante  (p.  169)  et  une  Sainte  Famille  (p.  166)  pour  la  chapelle  de  son  palais. 
L'exemple  de  l'archiduc  fut  suivi  par  les  églises  et  les  congrégations;  les  commandes 
affluèrent,  et  Rubens,  qui  avait  un  instant  pensé  retourner  à  Mantoue,  se  fixa  définitive- 
ment dans  la  ville  de  ses  ancêtres. 

Des  œuvres  qu'il  composa  durant  les  premières  années  qui  suivirent  son  installation, 
trois  sollicitent  particulièrement  notre  attention:  une  Adoration  des  Mages  (p.  263), 
la  Dispute  du  Saint  Sacrement  et  Y  Erection  de  la  Croix  (p.  44). 

UAdorotion  des  Mages  fut  composée  pour  la   Chambre   des   Etats   de   l'Hôtel  de 
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Ville.  Nous  avons  dit  plus  haut  quelle  valeur  psychologique  elle  présentait;  le  succès 
de  l'exécution  mit  d'emblée  Rubens  à  la  tête  de  ses  rivaux.  Lui  seul  était  capable 
à  ce  moment  de  peindre  avec  un  souffle  aussi  puissant  une  œuvre  de  cette  dimension. 
Bien  que  les  réminiscences  italiennes  y  abondent  encore,  le  peintre  faisait  œuvre 
nouvelle,  sinon  absolument  originale,  et  ses  compatriotes  y  virent  l'avènement  d'une 
ère  glorieuse  pour  l'art  flamand.  Egalement  pénétrée  de  souvenirs  italiens,  la  Dispute 
du  Saint  Sacrement  ressemble  fort  en  quelques  parties  à  l'œuvre  de  Raphaël  qui 
traita  le  même  sujet;  mais  certaines  figures  appartiennent  bien  à  Rubens,  notamment 
celles  de  plusieurs  évêques  et  celle  d'un  cardinal  qu'il  introduira  plus  tard  dans  son 
Couronnement  de  Marie  de  Médicis  (p.  243). 

Mais  Y  Erection  de  la  Croix  l'emporte  sur  les  deux  tableaux  qui  précèdent  par  la 
facture  et  l'originalité;  le  peintre  trouvait  là  un  sujet  qui,  par  la  diversité  des  épisodes 
et  le  contraste  des  sentiments,  convenait  merveilleusement  à  son  talent;  et  s'il  imite 
encore,  c'est  lui-même  dans  Y  Erection  de  la  Croix,  qu'il  avait  faite  à  Rome  pour  l'église 
Sainte  Croix  de  Jérusalem. 

La  comparaison  des  deux  tableaux  montre  d'ailleurs  les  progrès  réalisés  par  le 
peintre;  le  temps  des  copies  est  terminé;  maître  de  sa  pensée,  il  la  dirige  maintenant 
à  son  gré,  et  l'on  peut  dire  que  du  triptyque  de  Sainte  Walburge  date  son  premier 
chef-d'œuvre.  Fromentin  en  a  donné  une  description  et  un  commentaire  qui  méritent 
d'être  retracés: 

«  Le  compassion,  dit-il,  la  tendresse,  la  mère  et  les  amis  sont  loin.  Dans  le  volet 
de  gauche,  le  peintre  a  rassemblé  toutes  les  modalités  de  la  douleur  en  un  groupe 
violent,  dans  des  attitudes  lamentables  ou  désespérées.  Dans  le  volet  de  droite,  il  n'y 
a  que  deux  gardes  à  cheval,  et  de  ce  côté  pas  de  merci.  Au  centre,  on  crie,  on 
blasphème,  on  injurie,  on  trépigne.  Avec  des  efforts  de  brutes,  des  bourreaux  à  mines 
de  bouchers  plantent  le  gibet  et  travaillent  à  le  dresser  droit  dans  la  toile.  Les  bras 
se  crispent,  les  cordes  se  tendent,  la  croix  oscille  et  n'est  encore  qu'à  la  moitié  de 
son  trajet.  La  mort  est  certaine.  Un  homme  cloué  aux  quatre  membres  souffre, 
agonise  et  pardonne;  de  tout  son  être,  il  n'y  a  plus  rien  qui  soit  libre,  qui  soit  à  lui; 
une  fatalité  sans  miséricorde  a  saisi  le  corps;  l'âme  seule  y  échappe,  on  le  sent  bien 
à  ce  regard  renversé  qui  se  détourne  de  la  terre,  cherche  ailleurs  des  certitudes  et  va 
droit  au  ciel.  Tout  ce  que  la  fureur  humaine  peut  mettre  de  rage  à  tuer  et  de 
promptitude  à  faire  son  œuvre,  le  peintre  l'exprime  en  homme  qui  connaît  les  effets 
de  la  colère  et  comment  agissent  les  passions  fauves.  Tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
mansuétude,  de  délices  à  mourir  dans  un  martyr  qui  se  sacrifie,  examinez  plus  atten- 
tivement encore  comme  il  le  traduit.  »  (*) 

Ces  trois  tableaux  consacraient  la  renommée  de  Rubens  à  Anvers;  entre  temps  il 
y  avait  achevé  son  établissement  en  se  mariant,  le  3  Octobre  1609,  avec  Isabelle 
Brant,  fille  de  Jean  Brant,  secrétaire  de  la  régence,  qu'il  avait  rencontrée  chez  sa 
belle-sœur,  la  femme  de  Philippe;  et  dès  lors  une  vie  confortable  et  glorieuse  s'ouvrit 
pour  lui:  commandes  fréquentes,  honneurs  répétés,  élèves  nombreux,  il  eut  toutes  les 
satisfactions. 

Le  jeune  ménage  s'installa  dans  un  hôtel  situé  sur  le  Wapper  (c'est  aujourd'hui  la 
rue  Rubens)  acquis  au  prix  de  7600  florins  et  que  le  peintre  fit  en  partie  démolir  et 
reconstruire  sur  ses  plans;  il  dépensa  quelque  60.000  florins  pour  l'aménager  et  y  régla 
sa  vie  avec  l'esprit  de  méthode  qu'il  apportait  en  tout.  Chaque  matin,  il  assistait  de 
bonne  heure  à  la  messe;  puis  il  se  mettait  au  travail  qu'il  interrompait  un  peu  avant 

(')  Fromentin,  Les  Maîtres  d'autrefois. 
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le  repas  de  midi;  il  mangeait  légèrement  et  reprenait  ses  princeaux  ;  pendant  qu'il 
travaillait,  il  se  faisait  lire  quelques  pages  des  poètes  ou  des  philosophes  de  l'antiquité. 
A  cinq  heures,  il  faisait  volontiers  une  promenade  à  cheval  en  dehors  des  remparts. 
La  soirée  était'sonsacrée  à  la  correspondance,  à  la  causerie,  aux  amis;  les  amis,  c'étaient 
les  peintres  Johann  Breughel  et  Paul  Bril;  le  bourgmestre  Nicolas  Rockox  ;  le  secré- 
taire de  la  commune,  Gaspard  Gev/erti  ;  l'imprimeur  Balthazard  Plantin.  Quant 
à  ses  correspondants,  ils  étaient  de  marque:  cardinal  de  Richelieu,  duc  de  Buckingham, 
comte  Guzman  Olivarès,  Fabri  de  Peiresc,  conseiller  au  Parlement  d'Aix,  etc. 

L'été  le  voyait  dans  sa  propriété  des  environs  d'Elewyt,  entre  Malines  et  Vilvorde, 
où  il  trouvait  des  motifs  de  paysages  plus  nombreux  que  dans  la  campagne  d'Anvers. 

C'est  dans  ce  milieu  de  luxe  et  de  travail  qu'il  donna  libre  essor  à  son  génie;  le 
pathétique  et  l'intelligence,  nous  l'avons  dit,  en  sont  les  premiers  éléments,  le  coloris 
s'en  fait  l'instrument.  A  quoi  l'applique-t-il  de  préférence?  A  faire  vibrer  la  chair: 
robustesse  d'un  torse  de  sirène,  tension  des  muscles  d'un  guerrier,  pâmoison  d'une 
gorge  de  bacchante,  c'est  par  l'expression  du  corps  qu'il  vise  à  rendre  les  souffrances  et 
les  joies.  Quand  il  peint  le  corps  humain,  son  pinceau  ne  faiblit  jamais;  et  «pour  ce 
résultat,  les  moyens  d'exécution  paraissent  constants.  Dans  la  plupart  de  ses  com- 
positions, un  torse  concentre  sur  sa  chair  blonde  autant  de  clarté  qu'il  est  possible, 
en  évitant  la  pâleur  crue  de  la  cire.  Là  où  la  lumière  tombe  directement  sur  les 
points  saillants,  les  chairs  prennent  un  éclat  laiteux,  fait  de  blanc  et  de  jaune  brillant. 
Là  où  les  rayons  glissent,  leur  caresse  dépose  des  bleus  nacrés,  une  buée  d'outremer, 
légère,  inconsistante.  Si  la  chair  est  brune,  ce  bleu  s'atténue;  si  elle  est  cadavérique, 
il  est  plus  accentué,  tourne  au  vert  ou  au  violet,  suivant  les  besoins.  C'est  l'emploi 
de  cette  teinte  froide  et  diaphane  qui  donne  tant  de  fraîcheur  aux  nudités  de  Rubens  ».  (x) 

Une  blonde  superbe,  aux  formes  rebondies,  aux  douleurs  excessives  et  aux  joies 
exubérantes  semble  avoir  été  son  type  de  beauté  féminine  jusqu'au  jour  où  il  rencontra 
celle  qui  fut  sa  seconde  femme,  Hélène  Fourment.  On  la  retrouve  dans  les  tableaux 
les  plus  différents:  Nymphe,  néréide  ou  Madeleine.  Quant  aux  types  d'hommes,  il  les 
choisit  avec  une  merveilleuse  diversité  et  les  prend  dans  la  rue,  sur  les  quais,  dans 
les  bouges,  partout:  d'un  mendiant  à  barbe  blanche,  il  fait  un  fleuve  ou  un  évêque; 
c'est  un  ivrogne  fieffé  qui  pose  les  Silène;  une  figure  en  lame  de  couteau  devient 
celle  d'un  moine  ascétique;  des  yeux  paillards  et  une  bouche  luisante  ornent  la  trogne 
d'un  satyre  ;  d'un  débardeur  à  tête  de  brute  il  fait  un  bourreau. 

Les  animaux,  si  fréquents  dans  sa  peinture,  sont  également  pris  sur  le  vif:  il  a  chez 
lui  des  chevaux  et  des  chiens  de  différentes  races;  il  a  un  paon  dans  son  jardin;  on 
raconte,  et  c'est  vraisemblable,  qu'il  profitait  du  passage  des  ménageries  à  Anvers  pour 
dessiner  des  tigres  et  des  lions;  Rubens  obéit  ainsi  à  la  vraie  tradition  qui  crée  la 
fiction  avec  ce  que  la  nature  offre  de  plus  vrai  et  de  plus  positif. 

Pour  grouper  ses  personnages,  il  possède  une  infaillible  adresse  de  main;  son 
travail  est  d'une  sûreté  tellement  expéditive  que  c'est  dans  les  tableaux  où  ils  sont  le 
plus  nombreux  qu'éclate  avec  le  plus  d'évidence  sa  science  admirable  de  la  composition  ; 
l'unité  qu'il  n'atteignit  pas  toujours  quand  il  copiait  les  maîtres,  il  a  trouve  d'emblée 
quand  il  devint  maître  à  son  tour.  Il  donne  l'impression  d'un  metteur  en  scène  hors 
de  pair.  Mr  Gustave  Geffroy  prononce  même  à  son  endroit  l'épithète  de  théâtral  et, 
dans  le  bon  sens  du  mot,  elle  est  justifiée.  «  Il  campe,  dit-il,  ses  personnages  avec 
un  aplomb,  une  pose,  une  sorte  d'ostentation  qui  en  font  des  acteurs  sur  une  scène 
plutôt  que  les  humains  mêlés  naturellement   à   une   action   de   la  vie.     Beaucoup,  qui 


(')  Lotis  Hourticq,  Rubens,    Librairie  de  l'Art  ancien  et  moderne.     Paris 


XIV 


RUBENS 

ne  sont  que  des  figurants  dans  la  pièce  ainsi  représentée,  sont  installés  au  premier 
plan  pour  remplir  un  vide  et  composer  le  tableau,  avec  des  attitudes  qui  les  changent 
en  grands  premiers  rôles.  Cette  comparaison  du  théâtre  vient  souvent  à  l'esprit  devant 
une  œuvre  de  Rubens,  pièce  à  grand  spectacle,  féerie  de  couleur  et  de  lumière,  défilé 
et  apothéose  de  cinquième  acte.  Mais  ce  théâtral  devient  expression  dans  une 
quantité  d'œuvres  où  les  caractères  se  révèlent  de  façon  saisissante.  Ainsi:  Saint 
Ambroise  et  Théodose»  (p.  186).  (*) 

En  d'autres  termes,  à  la  nature,  il  ajoute  l'art. 

Cette  habilité  à  grouper  les  personnages  en  a  fait  le  peintre  de  tous  les  sujets  où 
le  mouvement  se  donne  plus  librement  carrière;  l'habileté  devient  virtuosité:  batailles, 
chasses,  tournois,  défilés,  tout  ce  qui  s'agite  et  vit  d'activité  sollicite  particulièrement 
son  génie.  Portraitiste  de  moindre  valeur,  au  dire  de  Fromentin,  il  excelle  dans  la 
«  scène  »  et  triomphe  dans  l'action.  Et  dans  toutes  ces  scènes  règne  une  noblesse, 
celle  de  la  vie  ardente;  une  magnificence  qui  pour  n'être  pas  exempte  d'emphase,  ne 
rompt  cependant  jamais  l'équilibre,  une  beauté  parfois  un  peu  vulgaire,  mais  qui  est 
toujours  la  beauté. 

Parmi  tous  ses  mérites,  il  en  est  un  qui  dépasse  l'imagination,  c'est  son  extraordinaire 
fécondité..  Il  n'atteignit  pas  un  grand  âge,  puisqu'il  mourut  à  63  ans;  et  il  trouva 
cependant  le  moyen  d'exécuter  3000  tableaux,  sans  compter  ceux  qui  ont  été  perdus 
dans  les  voyages  ou  dans  les  incendies.  Anvers,  Paris,  Saint-Pétersbourg,  Madrid, 
Londres  possèdent  dans  leurs  musées  une  cinquantaine  de  ses  œuvres;  Munich  en  a 
quatre-vingts.  Bruxelles,  Malines,  Dresde,  Vienne  peuvent  en  montrer  un  nombre 
respectable.     Il  n'est  certainement  pas  un  peintre  qui  puisse  en  offrir  autant. 

Ici  se  pose  la  question  de  ses  collaborateurs.  Suivant  la  coutume  des  grands  maîtres 
de  la  Renaissance,  Rubens  avait  organisé  dans  son  atelier  des  équipes  d'élèves  qui 
travaillaient  sous  sa  direction.  Un  médecin  danois,  Otto  Sperling,  qui  visita  cet  atelier 
vers  1621,  en  parle  en  ces  termes:  «Nous  vîmes  aussi  une  grande  salle  qui  n'avait 
pas  de  fenêtres,  mais  qui  recevait  le  jour  par  une  ouverture  dans  le  plafond.  Dans 
cette  salle  étaient  réunis  beaucoup  de  jeunes  peintres,  qui  travaillaient  tous  à  différents 
tableaux,  dont  Mr  Rubens  avait  fait  e  dessin  à  la  craie,  indiquant  ça  et  là  les  tons 
avec  de  la  couleur.  Les  jeunes  gens  devaient  peindre  ces  tableaux,  que  Mr  Rubens 
achevait  ensuite  lui-même.  » 

Dans  une  collaboration,  la  part  intéressante  est  celle  que  le  maître  y  prend.  Quelle 
fut  celle  de  Rubens?  Nous  pouvons  le  savoir  assez  exactement  grâce  à  un  mémoire 
que  le  peintre  rédigea  lui-même  lors  d'une  vente,  un  échange  plutôt,  qu'il  consentit 
à  Sir  Dudley  Carleton,  mémoire  dans  lequel  il  estime  ses  tableaux  à  des  prix  variant 
suivant  le  travail  qu'il  y  a  personnellement  apporté.  De  l'examen  de  ce  mémoire 
résulte  que  Rubens  se  réservait  en  général  les  figures  et  qu'il  abandonnait  à  ses  élèves 
les  paysages  accessoires,  l'architecture,  les  draperies,  l'ornementation,  en  somme  la 
partie  secondaire  du  tableau.  Chacun  d'eux  avait  sa  spécialité  conforme  à  ses  aptitudes, 
et  quand  on  pense  au  choix  des  collaborateurs  —  Snyders  et  Van  Dyck  en  firent 
partie  —  on  ne  peut  s'étonner  du  résultat  de  la  collaboration. 

Il  y  a  dans  toute  œuvre  d'art  une  part  de  métier  qu'un  bon  praticien  peut  exécuter 
aussi  bien  qu'un  maître;  l'adjonction  du  particien  a  même  l'avantage,  en  déchargeant 
le  maître  d'un  labeur  fastidieux,  pénible  et  long,  de  lui  laisser  plus  libres,  plus  agiles 
l'esprit  qui  compose,  la  main  qui  fait  l'esquisse  et  donne  le  denier  coup.  Elle  devient 
nécessaire  pour  un  peintre  comme  Rubens  dont  les  tableaux  sont  souvent  énormes  et 

(!)  Gustave  Geffroy,  Rubens.     H.  Laurens,  Editeur,  Paris. 


XV 


RUBENS 

présentent  des  personnages  nombreux;  il  y  a  dans  l'exécution  de  ces  grandes 
.machines»  un  travail  matériel  à  tuer  l'inspiration;  c'est  probablement  parce  que 
Rubens  s'en  est  exempté  que  jamais  ses  toiles  ne  sentent  sa  fatigue  et  que  les  plus 
compliquées  présentent  autant  d'aisance  que  de  dextérité. 

Ceux-là  même  qui  admirent  sa  fécondité  lui  ont  reproché  la  fréquence  de  ses  répé- 
titions et  pour  tout  dire,  l'ont  accusé  de  monotonie.  Eugène  Delacroix,  dans  son 
Journal  s'élève  contre  cette  accusation:  «Il  est,  dit-il,  dans  la  situation  d'un  artisan 
qui  exerce  le  métier  qu'il  sait,  sans  chercher  à  l'infini  de  perfectionnements.  Ses  su- 
blimes idées  sont  traduites  par  des  formes  que  les  gens  superficiels  accusent  de 
monotonie,  sans  parler  de  leurs  autres  griefs;  cette  monotonie  ne  déplaît  pas  à  l'homme 
qui  a  sondé  les  secrets  de  l'art.  Ce  retour  aux  mêmes  formes  est  à  la  fois  le  cachet 
du  grand  maître  et,  en  même  temps,  la  suite  de  l'entraînement  irrésistible  d'une  main 
savante  et  exercée.  Il  en  résulte  l'impression  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  ouvrages 
ont  été  produits,  sentiment  pui  ajoute  à  la  force  de  ces  ouvrages.  En  voulant  châtier 
la  forme,  il  perdrait  cet  élan  et  cette  liberté  qui  donnent  l'unité  et  l'action.  » 

Est-ce  assez  dire,  et  la  répétition  des  mêmes  sujets  n'est-elle  qu'une  virtuosité  de 
l'artiste  qui  modifie  à  l'envi  la  disposition  et  le  jeu  de  ses  personnages  comme  un 
jongleur  fait  de  ses  boules? 

La  répétition  présente  cet  avantage  que,  sans  chercher  le  perfectionnement  qui 
arrête  l'élan  du  génie,  elle  le  lui  fait  trouver  tout  naturellement  et  sans  efforts.  Après 
plusieurs  tentatives  qui  revêtent  une  expression  chaque  fois  meilleure,  la  conception  du 
peintre  prend  sa  forme  définitive  et  la  succession  des  ébauches  aboutit  au  chef-d'œuvre. 


Depuis  son  mariage  avec  Isabelle  Brant  jusqu'en  1626,  époque  où  mourut  sa 
femme,  la  biographie  de  Rubens  tient  tout  entière  dans  l'exécution  de  ses  tableaux. 
Leur  multiplicité,  embarrassante  pour  le  critique,  présente  comme  correctif  une  similitude 
dans  les  sujets  traités  qui  permet  d'en  opérer  la  classement.  Ainsi  peut-on  distinguer 
dans  l'œuvre  du  peintre  qui  se  rattache  à  cette  période:  des  Calvaires,  des  Saintetés, 
des  Assomptions,  des  Adorations  des  Mages;  puis,  dans  un  autre  ordre  d'idées:  des 
tableaux  mythologiques,  des  chasses,  enfin  les  tableaux  de  la  Galerie  Médicis. 

Parmi  les  Calvaires,  le  plus  fameux  peut-être,  est  la  Descente  de  Croix  (p.  60)  de 
la  Cathédrale  d'Anvers.  Le  tableau  fait  partie  d'un  triptyque  commandé  au  peintre 
en  1611,  par  la  confrérie  des  arquebusiers  pour  la  décoration  de  leur  autel.  Sur  le 
volet  de  gauche,  Rubens  peignit  une  Visitation,  sur  celui  de  droite  une  Présen- 
tation au  Temple;  les  volets  fermés  offraient  un  Saint  Christophe,  patron  des  arque- 
busiers, et  un  Ermite  (p.  62)  éclairant  d'une  lanterne  l'Enfant  Jésus,  que  porte  le 
gigantesque  saint. 

Bien  supérieur  aux  volets,  qui  rappellent  d'un  peu  trop  près  les  modèles  italiens, 
le  panneau  central  montre  ce  que  peut  un  grand  maître  travaillant  après  ses  devanciers 
sur  un  sujet  maintes  fois  traité.  Les  Descentes  qui  ont  précédé  celles  de  Rubens  ont 
toutes  le  défaut  capital  de  présenter  deux  sujets:  d'un  côté  le  Christ  détaché  de  la 
Croix,  de  l'autre  les  saintes  femmes  recevant  dans  leurs  bras  sa  mère  défaillante. 
Rubens  les  a  fondus  dans  une  nécessaire  et  admirable  synthèse.  «  Tous  les  sentiments 
qu'un  pareil  spectacle  a  pu  exciter  parmi  les  assistants,  tous  ceux  qu'il  doit  aujourd'hui 
nous  suggérer,  Rubens  les  a  merveilleusement  exprimés.  Autant  la  scène  dans 
Y  Erection  de  la  Croix  était  compliquée,  tumultueuse,  remplie  d'agitation  et  de  contrastes, 
autant  ici  elle  est  simple,  touchante  et  silencieuse,  forte  de  sa  seule  éloquence.  Si 
grande  que  soit  l'intervention  de  l'art  dans  cette  œuvre  entièrement  inventée,  il  semble 
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tant  l'aspect  est  saisissant,  qu'elle  ait  été  copiée  d'après  la  réalité  elle-même.  L'in- 
spiration en  apparence  très  spontanée,  s'appuie  sur  une  observation  exacte  des  choses, 
et,  pour  concevoir  avec  cette  force  d'émotion  un  sujet  si  beau,  mais  si  difficile  à 
traiter,  il  fallait  le  concours  d'une  âme  tendre,  d'une  imagination  singulièrement  féconde, 
d'un  esprit  aussi  clairvoyant  que  pondéré.  Par  le  rythme  heureux  des  masses,  par  la 
façon  dont  les  silhouettes  s'épousent  et  sont  reliées  entre  elles,  la  composition  est  en 
intime  accord  avec  la  scène.  Dégagez  par  la  pensée  la  construction  du  tableau,  essayez 
de  pénétrer  sa  géométrie  cachée,  vous  verrez  avec  quelle  solidité  elle  est  établie,  avec 
quelle  habilité  et  quel  naturel  les  personnages  y  sont  répartis,  étages,  s'équillibrant 
entre  eux,  se  faisant  écho 
l'un  à  l'autre  .  .  . 

Ce  pauvre  corps  inerte  est 
bien  le  centre  du  tableau; 
affaissé,  tassé,  replié  sur  lui- 
même,  il  garde  dans  cette 
attitude  passive  mais  délica. 
tement  infléchie  quelque  chose 
de  la  souplesse  de  la  vie. 
Tout  à  l'heure,  au  moment 
où  il  était  élevé  sur  le  bois 
fatal,  son  corps  meurtri,  encore 
plein  de  beauté  et  comme 
soulevé  par  l'ardeur  de  ses 
aspirations,  semblait  avec  les 
lignes  maîtresses  du  tableau 
monter  glorieusement  vers  le 
ciel;  ici  au  contraire  cette 
dépouille  livide,  tout  ce  qui 
reste  de  lui,  s'abaisse  et 
s'écroule  vers  la  terre.  Mais 
tandis  que  jusqu'au  terme  de 
son  long  martyre,  il  était 
demeuré  seul,  livré  sans  merci 
à  toutes  les  amertumes  de 
sa  pensée,  à  toutes  les  affres 
de  son  agonie,  maintenant 
qu'il  a  cessé  de  souffrir,  ceux 
qui   lui  étaient  chers   sont  revenus;   ils   s'empressent  impuissants   autour  de  lui.»  (x) 

Compacte,  condensée,  la  composition  occupe  tout  l'espace  accordé  au  peintre;  pas 
de  paysage;  une  touffe  de  végétation  qui  se  perd  dans  un  horizon  très  bas;  une  masse 
noirâtre  pour  ciel;  isolé  dans  la  nuit  qui  l'entoure  le  groupe  se  détache  en  clair  sur 
une  obscurité  angoissante  et  seul  il  occupe   l'attention. 

Le  succès  de  la  Descente  de  Croix  fit  affluer  les  commandes  du  même  sujet,  et 
Rubens  en  exécuta  plusieurs  variantes  pour  des  églises  de  la  région  :  Descente  de  Croix 
de  Saint  Orner;  Descente  de  Croix  d'Arras  ;  Descente  de  Croix  de  Lille,  qui  des 
diverses  répliques  est  probablement  la  meilleure.  Mais  aucune,  on  peut  l'affirmer, 
ne  dépassa  celle  d'Anvers.     Seule  la  peinture  du  Christ  mort  devait  inspirer  à  l'artiste 

(J)  Emile  Michel,  Rubens,  sa  vie,  son  œuvre  et  son  temps.    Hachette  &  Cie. 
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une  modification  qui  ressemble  fort  à  un  perfectionnement  dans  le  Christ  à  la  paille 
(p.  148)  et  le  Coup  de  lance  (p.  203),  deux  de  ses  compositions  les  plus  pathétiques. 

Le  Christ  à  la  paille,  d'un  réalisme  poignant,  est  le  spécimen  le  plus  accompli  du 
divin  cadavre  que  Rubens  s'est  plu  à  représenter  tant  de  fois;  c'est  le  triomphe  un 
peu  macabre  des  verdeurs  et  des  taches  sanguinolentes  sur  le  fond  d'un  drap  blanc; 
il  marque  chez  Rubens  une  évolution  vers  un  emploi  plus  habile  des  couleurs  et  des 
combres  et  l'initiation  à  une  science  du  clair-obscur  qui  apparaît  en  plein  dans  le  Coup 
de  lance  du  Musée  d'Anvers. 

Antérieurement,  la  répartition  des  tons  consistait  surtout  à  mettre  beaucoup  d'ombre 
sur  les  bords  et  la  lumière  au  milieu;  dans  cette  toile,  l'artiste  use  d'une  plus  grande 
variété:  la  nuit  est  pénétrée  de  clartés  violentes;  de  sombres  silhouettes  se  dessinent 
sur  des  éclaircies;  et  Rubens  fait  pressentir  Rembrandt. 

Dans  la  période  qui  nous  occupe,  les  «Saintetés»  tiennent  une  place  importante; 
commandes  faites  par  des  églises  et  toutes  dans  le  même  but,  la  glorification  du  saint 
sous  la  protection  duquel  ces  églises  ont  été  édifiées,  elles  présentent  beaucoup 
d'analogie  dans  leur  comparaison.  «Une  toile  très  vaste,  en  hauteur,  doit  présenter 
quelques  masses  très  simples,  très  claires,  qui  soient  comprises  de  loin.  Rubens  étage 
ses  personnages  en  des  architectures  qui  permettent  de  superposer  des  groupes  et  de 
bien  remplir  le  cadre,  sans  vide  de  sans  confusion.  Saint  François- Xavier  (p.  190  etsuiv.), 
Saint  Ignace  (p.  187  et  suiv.),  Saint  Bavon  (p.  63),  d'autres  saints  encore  ressuscitent 
des  morts,  exorcisent  des  possédés,  distribuent  des  aumônes,  guérissent  des  pestiférés. 
Dans  toutes  ces  peintures,  une  même  disposition  met  le  saint  bien  en  vue.  Les 
misérables  sont  entassés  en  bas  de  la  toile  et  le  râle  de  la  souffrance  monte,  les  bras 
supplient,  dans  l'attente  du  miracle.  Le  Saint  domine,  dressé  dans  une  pose  théâtrale 
sur  les  marches  de  l'autel,  sur  une  chaire  au  sommet  d'un  escalier,  et  malgré  la 
variété  du  décor,  des  costumes,  malgré  la  diversité  des  temps  et  des  lieux,  l'uniformité 
du  motif  se  reconnaît:  compositions  sages  et  sûres,  peintures  fermes,  un  peu  froides.  »(1) 

Quelques-unes  de  ces  Saintetés  s'élèvent  cependant  au-dessus  de  cette  appréciation  : 
telle  Saint  Ambroise  (p.  186)  interdisant  l'entrée  du  temple  à  Théodose  et  qui  compte, 
par  sa  simplicité  grandiose,  au  nombre  des  meilleures  toiles  de  Rubens  ;  telle  encore 
la  Dernière  Communion  de  Saint  François  (p.  181)  dont  nous  avons  dit  plus  haut 
quelle  variété  elle  possède  dans  la  peinture  d'un  sentiment  unique:  l'attendrissement; 
telle  enfin  la  Vocation  de  Saint  Pierre  ou  la  Pêche  Miraculeuse  (p.  162)  belle  concep- 
tion, remplie  de  réalisme  chez  les  pêcheurs  et  d'humanité  dans  le  personnage  du  Saint. 

Parmi  les  Saintetés,  les  Assomptions  et  les  Adorations  des  Mages  méritent  une 
mention  spéciale.  Bruxelles,  Vienne,  Dusseldorf,  Anvers  (p.  175, 193, 205, 291)  possèdent 
des  variantes  de  l'Assomption  ;  elles  procèdent  toutes  du  même  sujet  traité  par  Titien, 
avec  cette  différence  qu'au  lieu  de  trois  groupes  superposés  :  personnages  du  premier 
plan,  la  Vierge,  Dieu  le  Père,  elles  n'en  offrent  que  deux:  au  bas,  les  silhouettes 
agitées  des  humains:  au-dessus,  la  Vierge,  qui  s'élève  dans  les  suprêmes  félicités.  Et 
Rubens  y  pagne  plus  d'unité.  V Assomption  d'Anvers  est  la  plus  justement  célèbre; 
tout  y  est  d'une  tenue  et  d'une  harmonie  superbes:  l'attitude  de  Saint  Jean  dit  avec 
éloquence  la  tristesse  de  la  séparation;  près  de  lui,  les  figures  de  second  plan  se 
détachent  délicatement  sur  le  fond,  tandis  qu'en  pleine  lumière  une  des  saintes  femmes 
sous  las  traits  d'IsABELLE  Brant,  montre  le  linceul  abandonné  par  la  Vierge  triom- 
phante et  qui  monte  au  ciel  sous  la  conduite  des  anges  tourbillonnant.  C'est  une 
belle  page  de  poésie  chrétienne. 


(')  Louis  Hourticq,  Ouvrage  cité. 
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L' Adoration  des  Mages  devait  tenter  le  pinceau  de  Rubens;  les  splendeurs  orientales 
servant  de  cadre  à  une  action  dont  l'unité  s'impose,  voilà  qui  convenait  admirablement 
à  son  talent  de  coloriste  et  de  compositeur;  en  fait,  il  s'y  essaya  plusieurs  fois: 
Madrid  (p.  41),  Lyon  (p.  164),  Anvers  (p.  293),  Paris  (p.  292)  possèdent  chacune  une 
Adoration;  et  comme  pour  les  Assomptions,  c'est  Anvers  qui  détient  la  plus  belle. 
Notre  gravure  en  indique  suffisamment  l'économie  générale  et  l'intérêt  puissant  des 
détails.  Il  y  fit  ajouter  ce  qui,  dans  l'œuvre  de  Rubens,  constitue,  comme  le  re- 
marque M.  Max  Rooses,  une  véritable  nouveauté:  la  coloration  blonde  et  lumineuse 
qui  dans  les  tableaux  ultérieurs  sera  décidément  adoptée.  Plusieurs  fois  déjà  elle 
était  apparue,  mais  par  places  et  isolément.  Il  l'établit  ici  d'une  manière  définitive 
et  complète.  Plus  de  ces  opacités  dans  lesquelles  il  retombait  naguère;  plus  de  ces 
écarts  violents  entre  les  tons  et  les  couleurs;  jusque  dans  les  ombres  les  plus  fortes, 
des  transparences  profondes  apparaîtront  marchant  vers  la  lumière. 


Concurremment  aux  sujets  chrétiens,  le  paganisme  a  trouvé  dans  Rubens  un  inter- 
prète éloquent;  Dieux  de  l'Olympe  et  demi-dieux;  Apollons  et  Faunes;  nymphes  et 
satyres,  tout  le  personnel  divin  de  l'antiquité  païenne  a  posé  devant  lui  dans  l'amu- 
sante complexité  des  légendes  et  de  la  fantaisie.  Et  cependant  l'art  des  anciens  n'a 
guère  influencé  celui  du  peintre  flamand.  Le  marbre  a  trop  peu  de  vie  pour  ce  fer- 
vent de  la  chair;  ce  n'était  point  incapacité  de  le  comprendre,  mais  désir,  qu'il  mani- 
festait expressément,  d'en  éviter  la  froideur:  «  Il  y  a  des  peintres,  dit-il,  pour  lesquels 
cette  imitation  (celle  des  statues)  est  très  utile;  d'autres  pour  lesquels  elle  est  à  ce 
point  dangereuse,  qu'elle  va  jusqu'à  anéantir  chez  eux  l'art  lui-même.  A  mon  avis, 
pour  atteindre  la  perfection  suprême,  il  est  nécessaire,  non  seulement  de  connaître 
bien  les  statues,  mais  de  s'en  être  comme  approprié  le  sens  intime.  Cependant  il  ne  faut 
user  que  judicieusement  de  cette  connaissance  en  se  dégageant  absolument  de  l'œuvre 
elle-même  ;  car  un  grand  nombre  d'artistes  inhabiles  et  quelques-uns  même  de  ceux 
qui  ont  du  talent  ne  distinguent  pas  la  matière  de  la  forme,  ni  la  figure  de  la  matière 
qui  a  régi  le  travail  du  sculpteur.  » 

Aussi  bien,  de  ces  dieux  de  marbre,  il  fit  des  Flamands  de  chair  et  d'os.  Conception 
acceptable  après  tout,  renouvelée  des  Grecs  et  qui  recommençait  leur  œuvre  quelque 
dix-huit  siècles  après  eux;  excusable,  en  tout  cas,  d'autant  plus  que  Rubens,  désertant 
l'Olympe  proprement  dit,  se  tenait  de  préférence  dans  les  vallées  terrestres  et  les 
bois  sacrés  où  s'ébattent  des  personnages  divins  bien  près  de  noire  humanité:  c'est 
Calisto  recevant  les  caresses  de  Jupiter  (p.  71);  Nessus  enlevant  Dejanire  (p.  367), 
Meléagre  présentant  à  Atalante  la  hure  du  sanglier  (p.  368),  les  Filles  de  Leucippe 
enlevées  par  les  Dioscures  (p.  174),  les  Nymphes  fuyant  sous  la  poursuite  des  Faunes 
(p.  336),  la  série  des  Silènes  (p.  153,  211,  280  etc.),  à  la  marche  titubante;  tous  sujets 
qui  sont  prétextes  à  des  nudités  blanches  et  grasses,  à  des  musculatures  brunes  et 
velues,  à  des  effets  de  torse  et  de  croupe,  à  des  bousculades  joyeuses  et  sensuelles 
qui  sentent  la  Kermesse  plus  que  le  Panthéon. 

S'il  n'y  avait  quelque  inconvenance  dans  le  rapprochement  des  sujets,  on  pourrait 
dire  qu'ici  comme  dans  les  Calvaires,  c'est  le  même  désir  d'action,  la  même  fougue 
qui  anime  le  pinceau  de  l'artiste,  exubérance  de  vie  qui  se  traduit  encore  par  la 
course  échevelée  qui  traverse  la  Bataille  des  Amazones  (p.  103),  par  les  scènes  de 
chasse,  Chasse  au  lion  (p.  115,  137),  Chasse  à  l'hippopotame  (p.  109),  Chasse  au 
sanglier  (p.  91,  214),  qui  accumulent  à  plaisirs  les  escalades,  les  chutes  et  les 
bonds;  et  même  par  des  compositions  comme  la  Chute  des  Réprouvés  (p.  87)  ou  le 
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Petit  Jugement  Dernier  (p.  96)  qui  font  songer  non  pas  à  la  colère  divine  mais  à 
une  cascade  de  corps  dégringolant  dans  les  attitudes  étranges  que  donnent  l'épouvante 
et  le  vertige,  et  groupés  surtout  pour  l'amour  d'un  mouvement  superbe. 

Il  arriva  qu'en  1622,  l'ancien  peintre  du  duc  Vincent  de  Gonzague  eut  à  travailler 
pour  la  belle-sœur  de  son  protecteur:  c'était  Marie  de  Médicis.  Il  lui  avait  été  désigné, 
sans  compter  la  renommée,  peut-être  par  la  duchesse  elle-même,  assurément  par  l'archi- 
duchesse Isabelle,  amie  de  la  reine;  et  le  baron  de  Vicq  ambassadeur  des  Pays-Bas 
fut  chargé  de  communiquer  à  Rubens  les  projets  de  la  veuve  cTHenri  IV. 

Reconciliée  avec  son  fils  Louis  XIII  et  rentrée  dans  son  palais  du  Luxembourg, 
elle  désirait  en  terminer  la  décoration  par  une  suite  de  tableaux  représentant  les 
principaux  épisodes  de  sa  vie.  Sur  sa  demande,  Rubens  s'empressa  d'arriver  à  Paris, 
s'entendit  avec  elle  sur  le  choix  des  sujets,  en  composa  les  esquisses,  vint  les  lui 
soumettre  et  les  lui  faire  approuver  au  cours  de  la  même  année;  grâce  à  la  méthode 
expéditive  employée  dans  l'atelier  d'Anvers,  dix-neuf  toiles  étaient  terminées  en  1625. 
Le  peintre  les  fit  porter  à  Paris  où  on  les  admira  beaucoup  et  il  acheva  le  reste  sur 
place,  avec  la  collaboration  de  son  élève  Van  Egmont;  la  galerie  fut  inaugurée  lors 
des  fêtes  qui  accompagnèrent  le  mariage  d'HENRiETTE,  sœur  de  Louis  XIII  et  de  Charles 
d'Angleterre  (8  Mai  1625).     L'exécution  en  avait  duré  moins  de  trois  ans. 

Il  fut  longtemps  de  mise  de  considérer  la  galerie  de  Médicis  (p.  234  et  suivantes) 
comme  une  œuvre  secondaire.  A  qui  citait  Paris  on  répondait  Anvers  et  le  trésor 
du  Louvre  était  de  valeur  contestée.  Peut-être  y  avait-il  là  un  peu  de  snobisme 
xénophile;  mais  assurément  la  sévérité  avait  une  excuse  dans  la  manière  lamentable 
dont  les  tableaux  étaient  présentés.  Placées  côte  à  côte,  ces  toiles  énormes  s'entrecho- 
quaient, heurtaient  leurs  tons  à  la  manière  d'une  série  d'Epinal,  écrasaient  le  specta- 
teur dans  une  galerie  sans  recul.  Dans  la  salle  qu'elles  occupent  aujourd'hui  et  avec 
une  disposition  plus  intelligente,  elles  apparaissent  comme  une  œuvre  de  valeur  in- 
égale peut-être,  mais  d'un  ensemble  imposant  et  magnifique. 

Le  sujet  était  maigre;  lorsque  Rubens  eut  éliminé  de  la  vie  royale  ce  dont  il  ne 
pouvait  parler,  il  lui  restait  à  traiter  deux  naissances,  celle  de  la  reine  et  celle  de 
Léon  XIII;  deux  mariages,  celui  de  la  reine  et  celui  de  son  fils;  trois  transmissions  de 
pouvoir,  d'HENRi  IV  à  Marie,  de  la  France  à  la  Régente,  de  la  Régente  à  Louis  XIII; 
quelques  épisodes  banals:  le  Mariage  à  Florence,  le  Débarquement  à  Marseille  etc.;  des 
événements  dépourvus  d'éclat  comme  l'Affaire  des  Ponts  de  Ce  où  la  Fuite  de  Blois. 
Rubens  s'empara  de  cette  pauvre  matière  et  la  couvrant  de  sa  rhétorique  abondante, 
lui  donna  les  plus  riches  développements:  Allégories,  dieux  et  déesses,  ondines  et 
Tritons,  nymphes  et  Amours,  héros,  courtisans  et  dames  d'atour,  animaux,  tentures  et 
portiques,  prairies  et  forteresses,  galères  et  palais,  toutes  les  réserves  de  son  arsenal 
vinrent  à  la  rescousse  et  prirent  place  dans  les  toiles  qui,  sauf  deux  ou  trois  où  la 
note  sombre  était  nécessaire,  rayonnent  d'une  lumineuse  clarté. 

L'œuvre  est  inégale,  avons-nous  dit;  c'est  pourquoi  il  convient  de  passer  plus 
rapidement  sur  quelques-unes  de  ces  compositions  purement  symboliques  et  sont  la 
mythologie  fait  trop  exclusivement  les  frais,  comme  les  Parques  filant  la  destinée 
de  la  Reine  (p.  234),  la  Naissance  de  Marie  de  Médicis  (p.  235)  et  son  Education 
(p.  236).  Il  faut  avouer  que  l'allégorie  est  même  difficile  à  comprendre  dans  le 
Gouvernement  de  la  Reine  (p.  245)  et  dans  son  Entrevue  avec  son  fils  (p.  253).  La 
cavalière  casquée  et  empanachée  du  Voyage  aux  Ponts  de  Ce  (p.  246)  n'est  guère 
agréable    à    contempler,   non   plus   que  les  figures   symétriques    de   la   France   et  de 
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l'Espagne  dans  V Echange  des  deux  Princesses  (p.  247).  Si  pour  les  mêmes  causes, 
nous  passons  encore  légèrement  sur  la  Réconciliation  de  la  Reine  et  de  son  fils  (p.  251), 
qui  nous  montre  un  Mercure  guilleret  et  portant  un  rameau  d'olivier  aux  cardinaux 
La  Valette  et  La  Rochefoucauld  vêtus  de  la  pourpre,  nous  arrivons  à  une  partie  de 
l'œuvre  qui  mérite  de  nous  arrêter  plus  longtemps. 

Le  sujets  ayant  trait  à  des  faits  historiques  ont  en  effet  mieux  inspiré  Rubens  que 
les  données  abstraites  et  purement  symboliques.  Henri  IV  partant  pour  la  guerre 
d'Allemagne  (p.  242)  est  d'une  belle  composition,  est  si  elle  paraît  un  peu  froide,  c'est 
parce  que  le  peintre  nous  a  habitués  à  plus  de  chaleur;  la  Félicité  de  la  Régence 
(p.  248)  a  été  pour  lui  l'occasion  d'une  de  ses  œuvres  les  plus  exquises.  Comment  pouvait- 
on  mieux  exprimer  le  sujet  «  que  par  le  radieux  éclat  de  cette  toile  dans  laquelle  on  ne 
sait  vraiment  ce  qu'il  faut  le  plus  admirer,  de  la  magnifique  ordonnance  du  décor,  de 
la  pompe  triomphante  des  colorations,  ou  de  cette  facture  si  personnelle,  pleine  à  la 
fois  de  délicatesse  et  de  distinction  »  ?     (Emile  Michel.) 

Malgré  son  austérité,  la  Conclusion  de  la  Paix  (p.  252)  est  aussi  expressive  :  Rubens 
y  atteint  une  éloquence  saisissante  avec  des  colorations  restreintes  et  une  simplicité 
de  moyens  qui  prouvent  la  souplesse  de  son  pinceau,  d'ordinaire  plus  complexe  et 
plus  chatoyant.  Dans  Henri  IV  recevant  le  portrait  de  Marie  de  Médicis  (p.  237), 
le  personnage  du  roi;  dans  le  Mariage  de  Florence  (p.  238),  le  couple  béni  par  le 
prélat;  dans  le  Mariage  à  Lyon  (p.  240)  le  char  conduit  par  les  deux  petits  génies 
aux  ailes  de  papillon  ;  dans  la  Naissance  de  Louis  XIII  (p.  241)  la  figure  exquise  de 
la  reine  constituent  le  centre  et  l'unité  de  quatre  belles  compositions  où  les  motifs 
secondaires,  si  nombreux  qu'ils  soient,  sont  groupés  assez  habilement  pour  mettre  en 
valeur  le  principal  motif,  traité  admirablement. 

Mais  deux  toiles  méritent  d'être  mises  hors  de  pair:  le  Débarquement  de  la  Reine 
(p.  239)  et  le  Couronnement  à  Saint-Denis  (p.  243).  «  Si  plus  d'une  fois,  dit  Emile 
Michel,  nous  avons  eu  à  regretter  la  fâcheuse  intervention  de  la  mythologie  dans  des 
œuvres  où  elle  n'avait  que  faire,  nous  serions  mal  venus  à  la  trouver  déplacée  dans 
le  Débarquement  de  la  Reine,  tant  elle  ajoute  au  pittoresque  de  la  scène!  C'est  à 
elle  en  effet  que  nous  devons  ces  séduisantes  divinités  marines  qui  occupent  le  devant 
du  tableau  et  sans  lesquelles,  réduit  aux  réalités  officielles,  ce  sujet  serait  demeuré 
assez  insignifiant  .  .  .  Rubens  y  a  répandu  à  foison  la  vie,  le  mouvement,  l'incom- 
parable éclat  de  son  coloris.  Avec  la  pourpre  des  tapis,  avec  l'or  de  cette  galerie  dont 
les  mémoires  du  temps  célèbrent  à  l'envi  le  somptueux  aménagement,  avec  les  glauques 
transparences  de  la  mer  et  les  blancheurs  du  flot  écumeux,  il  a  fait  l'accompagnement 
le  plus  efficace  aux  corps  rougeâtres  et  basanés  des  Tritons  et  aux  carnations  nacrées 
des  sirènes  s'abandonnant  aux  caprices  de  la  vague.  Les  lignes  ondoyantes  du  premier 
plan  et  la  richesse  des  colorations  qui  s'y  étalent,  loin  de  distraire  l'attention,  la  repor- 
tent au  contraire  sur  la  partie  supérieure,  pour  la  fixer  sur  la  figure  de  la  reine  qui 
domine  tous  les  autres  personnages.  Vêtue  de  blanc,  elle  vient  de  quitter  sa  galère 
et  s'avance  fièrement  vers  le  dais  brodé  de  lys  royaux,  sous  lequel  —  à  défaut 
d'HENRi  IV  s'oubliant  près  de  ses  maîtresses  —  la  France,  et  la  Religion  la  convient  à 
prendre  place.  » 

L'éminent  critique  montre  autant  d'admiration  pour  le  Courronnement  à  Saint-Denis. 
«  Il  semble  que  c'est  en  se  jouant,  dit-il,  que  le  maître  a  triomphé  de  toutes  les  diffi- 
cultés d'un  pareil  sujet.  Justesse  et  vivacité  de  l'effet,  science  accomplie  des  valeurs, 
transparence  des  ombres  même  les  plus  intenses,  extrême  diversité  des  types,  tout 
ici  a  été  prévu,  exprimé  avec  autant  d'aisance  que  de  sûreté.  A  tant  de  mérites  divers 
qui  recommandent  cette  grande  toile,  ajoutez  le  plus  grand  de  tous,  cette  couleur  à  la 
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fois  si  éclatante  et  si  harmonieuse.  Et  notez  qu'ici  dans  cette  harmonie  générale,  c'est 
le  bleu  qui  domine,  cette  tonalité  séduisante,  mais  si  délicate  à  manier  lorsqu'il  s'agit 
d'en  couvrir  de  vastes  surfaces!  »  Le  fait  est  que  Rubens  l'a  soutenue  avec  une  habi- 
leté consommée,  poussant  hardiment  les  ombres,  la  rehaussant  de  bruns  puissants,  la 
relevant  du  rouge  des  cardinaux  ou  de  l'hermine  des  princes,  l'enveloppant  du  gris 
fondu  des  architectures. 

Satisfait  de  son  œuvre,  l'artiste  se  promettait  cependant  davantage  d'une  série  analogue 
que,  sur  la  demande  de  Marie  de  Médicis,  il  aurait  consacrée  à  Henri  IV,  sujet  autrement 
fécond.  Malheureusement  ce  projet  n'aboutit  pas;  très  correct  en  affaires,  il  exigeait 
de  sa  clientèle  une  grande  exactitude  dans  les  règlements;  et  il  n'eut  pas  à  se  louer 
de  celle  de  la  reine-mère. 

La  galerie  de  Médicis,  après  l' Assomption  et  les  Mages  d'Anvers  marque  non  pas 
l'apogée  de  Rubens,  dont  l'œuvre  témoigne  d'une  étonnante  continuité  dans  l'effort  et 
le  succès,  mais  la  fin  d'une  période  glorieuse.  Un  événement  brutal  et  imprévu,  la 
mort  de  sa  femme  survenue  en  1626,  le  plongea  dans  le  chagrin  et  interrompit  pendant 
quatre  ans  sa  veine  féconde  et  son  abondante  production. 


Son  atelier  lui  parut  vide  et  froid.  «  Je  croirais  assez,  écrit-il  à  un  ami,  qu'un 
voyage  serait  propre  à  me  dérober  la  vue  de  tant  d'objets  qui,  nécessairement,  renou- 
vellent mon  chagrin  .  .  .  Elle  seule,  ajoute-t-il  en  parlant  de  sa  femme,  repose  près  de 
moi,  sur  ma  couche  abandonnée;  tandis  que  des  spectacles  nouveaux  qui,  dans  un 
voyage,  s'offrent  à  nos  regards  occupent  l'imagination  et  ne  fournissent  pas  matière 
à  ces  regrets,  sans  cesse  ravivés.  Mais  j'aurai  beau  voyager,  c'est  moi-même  que 
j'emporterai  partout  avec  moi.  » 

Il  voyagea  cependant  et  les  circonstances  politiques  où  se  trouvait  son  pays  lui 
firent,  pour  la  seconde  fois,  jouer  le  rôle  d'ambassadeur.  L'archiduc  Albert,  mort  en 
1621,  avait  recommandé  à  sa  femme  Isabelle,  qui  avait  pris  en  main  le  gouvernement 
des  Pays-Bas,  de  s'adresser  à  Rubens  dans  le  cas  où  elle  aurait  une  question  délicate 
à  traiter.  Or,  la  situation  étant  devenue  très  tendue  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne, 
sans  compter  l'immixtion  de  la  France  dans  leurs  affaires,  Isabelle  employa  Rubens 
à  défendre  ses  intérêts.  Il  semble  bien  qu'en  l'occurence,  l'archiduchesse  ait  distribué 
au  peintre  un  rôle  ingrat.  Entre  les  roueries  d'un  Buckingham  et  celles  d'un  Richelieu, 
entre  l'accueil  tantôt  dédaigneux,  tantôt  flatteur  de  Philippe  IV  et  les  avances  inté- 
ressées de  Charles  Ier,  le  Rubens  de  la  diplomatie  fait  regretter  le  Rubens  de  la  pein- 
ture. Partout  on  le  traita  avec  les  honneurs  dûs  à  son  génie  d'artiste;  mais  il  n'appa- 
raît pas  qu'on  ait  fait  aussi  grand  cas  de  l'ambassadeur. 

Cependant,  lors  des  séjours  qu'il  fit  aux  rours  de  Londres  et  de  Madrid,  il  exécuta 
des  portraits,  reçut  maintes  commandes,  fut  anobli,  et  les  circonstances  aidant,  il  put 
caresser  l'illusion  d'avoir  mené  à  bonne  fin  la  mission  d'apaisement  dont  il  avait  été 
chargé.  Une  lettre  qu'il  écrivit  en  1634  à  Peiresc,  conseiller  au  Parlement  d'Aix,  son 
ami  et  son  confident,  est  intéressante  à  citer  parce  qu'elle  montre,  en  même  temps  que 
la  satisfaction  du  devoir  accompli,  le  désir  de  n'avoir  plus  à  en  accomplir  de  sem- 
blable à  l'avenir. 

«  Nous  avons  tous  deux,  dit-il,  éprouvé  les  vicissitudes  de  la  fortune  ;  pour  moi, 
je  lui  suis  très  obligé,  parce  que  je  puis  dire  sans  vanité  que  mes  missions  et 
mes  voyages  en  Espagne  et  en  Angleterre  ont  eu  la  plus  heureuse  issue  pour 
le  plus  grand  bien  des  intérêts  si  importants  qui  m'étaient  confiés,  et  l'entière 
satisfaction    de    mes    commettants,    et   pour   ceux   avec   qui    j'avais    à    traiter.     Pour 
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vous  mettre  tout  à  fait  au  courant,  on  m'a  depuis  lors  confié  (et  cela  à  moi  seul) 
toutes  les  affaires  de  France,  relativement  à  la  fuite  de  le  Reine-mère  et  du  duc 
d'Orléans  hors  du  royaume  ...  Je  pourrais  désormais  fournir  à  un  historien  de  précieux 
matériaux  et  le  récit  exact  des  événements,  bien  différent  de  la  version  qui  a  générale- 
ment cours.  Me  trouvant  engagé  dans  un  tel  labyrinthe,  assailli  jour  et  nuit  par  un 
concours  de  circonstances  assez  importun,  éloigné   de  mon   foyer   pendant  neuf  mois 


La  Maison  et  le  Jardin  de  Rubens.    D'après  une  Gravure  de  Harrewyn  (1692) 

entiers,  forcé  de  rester  continuellement  à  la  cour,  parvenu  au  comble  de  la  faveur  de 
la  Sérénisime  Infante  et  des  plus  grands  ministres  du  Roi,  ayant  ainsi  donné  pleine 
satisfaction  aux  autres,  je  pris  la  résolution  de  me  faire  violence  à  moi-même  et  de 
rompre  ces  liens  dorés  de  l'ambition  pour  reprendre  ma  liberté.  Considérant  donc 
qu'il  valait  mieux  me  retirer  étant  encore  au  sommet,  plutôt  qu'à  la  descente,  et  aban- 
donner la  fortune  pendant  qu'elle  m'était  encore  favorable,  sans  attendre  qu'elle  me 
tournât  l'échiné,  je  profitai  de  l'occasion  d'un  petit  voyage  secret  à  Bruxelles  pour  me 
jeter  aux  pieds  de  son  Altesse,  la  priant  seulement,  pour  prix  de  toutes  mes  peines, 
de  me  décharger  à  l'avenir  de  pareilles  missions  et  de  permettre  que  je  ne  la  serve 
plus  que  dans  ma  demeure.  Mais  j'eus  plus  de  difficultés  à  obtenir  cette  grâce  que 
je  n'en  avais  eu  jamais  pour  l'emploi  de  n'importe  quelle  faveur,  et  encore  ne  fût-ce 
que  sous  la  réserve  de  certaines  menées  ou  pratiques  secrètes  que  je  ne  pourrais 
poursuivre  avec  un  moindre  dérangement  pour  moi-même.  Depuis  ce  moment,  je  ne 
me  suis  plus  occupé  des  affaires  de  France,  et  jamais  je  ne  me  suis  repenti  d'avoir 
pris  cette  résolution.  »  Il  signe  PIETRO  PAUOLO  RUBENS,  et  termine  sa  lettre  par 
cette  recommandation:  «  Sur  l'adresse  de  vos  lettres,  ayez  désormais  la  bonté  de  mettre, 
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au  lieu  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  etc.,  le  titre  de  Secrétaire  de  Sa 
Majesté  Catholique  en  son  Conseil  secret  ou  prive,  Ce  que  je  vous  en  dis  n'est 
point  par  vanité,  mais  pour  assurer  plus  exactement  la  remise  de  vos  lettres 

Ses  quatre  années  de  voiyage  et  d'ambassade  lui  avaient  encore  apporté  autre  chose: 
l'oubli  de  son  chagrin  et  la  possibilité  de  convoler  en  secondes  noces  avec  sa  jolie 
nièce  Hélène  Fourment;  mariage  qui   lui  donna  un  regain  de  jeunesse  et  d'activité. 


Cour  d'Honneur  de  la  Maison  de  Rubens.    D'après  une  Gravure  de  Harrewyn  (1684) 

Dès  lors,  installé  pour  toujours  dans  sa  chère  ville  d'Anvers,  ayant  retrouvé  le  bonheur 
du  foyer,  au  comble  de  la  gloire  et  des  honneurs,  surchargé  de  commandes,  il  re- 
commença une  nouvelle  vie. 

Il  avait  cinquante-trois  ans,  et  sa  verte  maturité  n'allait  pas  sans  l'émotion  un  peu 
mélancolique  dont  s'accompagne  d'ordinaire  l'amour  d'un  quinquagénaire  pour  une 
fille  de  seize  ans.  En  compagnie  de  cette  épouse  adorée,  sa  sensibilité  s'exalte,  sa 
tendresse  déborde,  vibre  merveilleusement  et  ses  œuvres  s'épanouissent  dans  un 
perpétuel  enchantement. 

Déjà  manifeste  dans  plusieurs  des  tableaux  de  sainteté  qu'il  exécuta  postérieurement 
a  1630,  ce  lyrisme  attendri  apparaît  plus  clairement  dans  une  série  d'œuvres  sentimen- 
tales dont  la  Promenade  au  Jardin  (p.  320)  et  le  Jardin  d'Amour  (p.  387  et  388)  sont 
la  plus  délicieuse  expression;  il  pénètre  les  conceptions  tirées  de  la  Fable  comme 
Y  Offrande  à  Venus  (p.  324),  le  Jugement  de  Paris  (p.  383),  Méléagre  et  Atalante 
(p  368);  il  se  répand  dans  les  paysages,  qui  distraient  le  maître  de  ces  grandes  com- 
positions, dans  le  Château  de  Steen  (p.  407)  pour  citer  le  plus  beau  peut-être;  il  passe 
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jusque  dans  sa  palette,  qui  s'éclaire  tous  les  jours  davantage;  l'ombre  désormais  n'a  plus 
de  lourdeur;  c'est  de  la  lumière  atténuée;  fluide  comme  l'atmosphère,  elle  caresse  les 
corps  au  lieu  de  s'y  opposer;  elle  devient  un  ton  nouveau  dans  l'harmonie  des  couleurs. 

Ce  n'est  pas  que  Rubens  ait  rompu  avec  son  ancienne  manière  ni  renoncé  à  ses 
premiers  sujets;  moins  nombreux,  il  est  vrai,  dans  cette  dernière  période  de  sa  vie, 
les  tableaux  religieux  y  brillent  encore  de  sa  fougue,  de  sa  verve  ardentes,  de  son 
christianisme  passionné:  \â  Montée  au  Calvaire  (p.  378  et  379)  le  Martyre  de  Saint  Liévin 
(p.  362),  le  Massacre  des  Innocents  (p.  361),  le  Martyre  de  Saint  André  (p.  424);  le 
Crucifiement  de  Saint  Pierre  (p.  400),  le  Martyre  de  Saint  Thomas  (p.  436)  attestent 
toujours  sa  robuste  vitalité  ;  mais  il  y  met  quelque  chose  de  plus  :  «  au-dessus  des 
brutalités  et  des  meurtres,  dans  une  gloire  triomphale,  des  anges  viennent  donner  la 
récompense  et  la  résurrection  .  .  .  Rubens  semble  consentir  a  l'horreur  tragique  et 
s'enfoncer  sans  crainte  dans  la  trivialité  parce  qu'il  peut  quand  même  s'enlever  d'un 
coup  d'aile.  »     (Louis  Hourticq.) 

La  Montée  au  Calvaire  (p.  378  et  379)  est  caractéristique  à  cet  égard  ;  et  rapprochée 
de  Y  Erection  de  la  Croix  (p.  44)  ou  de  la  Descente  de  Croix  (p.  60),  elle  montre  bien 
sout  le  chemin  parcouru.  Escorté  par  la  populace  à  laquelle  se  sont  mêlées  quelques 
saintes  femmes  et  pressé  par  ses  bourreaux,  le  Christ  en  gravissant  le  Golgatha  s'est 
affaissé  sous  le  poids  de  son  fardeau.  Tous  les  sentiments  de  cette  foule  tumultueuse 
sont  représentés  dans  une  opposition  attendue  ;  mais  ce  qui  l'est  moins  c'est  le  con- 
traste voulu  entre  le  sujet  si  dramatique  et  la  fraîcheur  des  colorations  qui  l'ont  traduit. 
Enfants  au  visage  vermeil,  femmes  à  la  blonde  chevelure,  chevaux  à  la  croupe  luisante, 
armures  brillant  au  soleil,  étendard  rose  flottant  sur  le  ciel  bleuâtre,  il  y  a  dans  cette 
indifférence  de  la  nature  en  face  de  la  tragédie  du  calvaire  un  sens  de  la  réalité,  une 
foi  dans  la  vie  triomphante  qui  arrachait  à  Eugène  Delacroix  une  enthousiaste  ad- 
miration :  «  Le  Calvaire  et  le  Saint  Liévin,  disait-il,  sont  le  comble  de  la  maestria  de 
Rubens  ».  Le  Martyre  de  Saint  Liévin  (p.  362)  est  en  effet  traité  de  la  même  ma- 
nière :  tandis  que  des  bourreaux  s'acharnent  contre  le  Saint,  le  tenaillent  et  l'étranglent 
en  des  gestes  d'une  atroce  brutalité,  des  angelots  gracieux  descendent  du  ciel  pour 
lui  apporter  la  palme  des  bienheureux  ;  et  des  archanges  foudroient  ses  persécuteurs  ; 
cette  intervention  céleste  permet  au  peintre  de  jeter  sur  les  horreurs  du  bas  les  lumi- 
neuses clartés  qui  tombent  d'en  haut;  comme  pour  célébrer  le  triomphe  du  martyr,  il 
a  réuni  autour  de  lui  un  harmonieux  assemblage  de  vives  coloration  :  des  rouges 
variés,  des  ors,  l'acier  des  armures,  la  blancheur  d'un  cheval  qui  se  cabre  ;  et  cette 
scène  cruelle  devient  pour  le  regard  une  source  d'exquise  délectation. 

Il  n'est  pas  jusqu'au  Massacre  des  Innocents  (p.  361)  cette  scène  d'épouvantable 
tuerie  que  le  peintre  n'ait  attendri  de  son  étonnante  coloration  ;  comme  s'il  s'agissait 
d'une  fête,  il  a  prêté  à  cette  orgie  de  désespoir  toutes  les  gaîtés  de  sa  palette;  les 
costumes  se  nuancent  de  violet  et  de  rose  tendres  ;  un  paysage  aimable  nous  montre 
les  riantes  perspectives  d'une  architecture  claire  et,  dans  le  ciel  bleu,  des  anges  portant 
des  couronnes  ou  semant  des  fleurs  complètent  cet  ensemble  chatoyant. 

C'en  est  assez  pour  faire  comprendre  le  changement  opéré  dans  la  technique  de 
Rubens.  Malgré  le  plaisir  que  cette  innovation  donne  aux  yeux  et  la  vérité  incon- 
testable qu'elle  renferme,  on  aime  peut-être  mieux  la  voir  appliquée  à  des  sujets  où 
elle  fait  un  contraste  moins  choquant  :  tel  le  Triptyque  de  Saint  Ildefonse  (p.  327)  ou 
la  Sainte  Famille  sous  un  pommier  (p.  328).  Flanqué  des  portraits  de  l'archiduc 
Albert  et  de  sa  veuve  Isabelle,  le  panneau  central  du  triptyque  représente  la  Vierge 
entourée  de  quatre  saints,  groupés  deux  à  deux,  et  offrant  a  Saint  Ildefonse  la  chasuble 
qu'elle  a   brodée   pour  lui.   Les   quatre   saints   sont  enveloppés   dans   une   pénombre 
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chaude  et  légère,  tandis  que  la  Vierge  et  les  trois  petits  anges  voletant  au-dessus  de 
son  trône  doré  resplendissent  d'une  vive  clarté.  C'est  bien  toujours  le  même  procédé 
d'ombre  transparente  et  pénétrée  de  lumière,  mais  l'impression  qui  s'en  dégage  est 
plus  en  harmonie  avec  le  sujet  qui  l'a  inspiré.  En  fermant  les  deux  volets  du  triptyque 
on  aperçoit  sur  le  revers  la  Sainte  Famille  sous  un  pommier  (p.  328),  scène  familière 
et  tendre  que  l'artiste  a  enlevée  avec  un  merveilleux  entrain;  tout  dans  le  tableau 
respire  la  paix  et  l'abandon  ;  et  son  aspect  lumineux  ne  fait  qu'accentuer  le  caractère 
de  joie  et  de  bonheur  intime. 

Contrarié  peut-être  dans  le  tableaux  religieux  par  la  sévérité  des  sujets,  le  lyrisme 
de  Rubens  s'est  donné  carrière  dans  la  conception  des  œuvres  profanes  qui  caractérisent 
plus  précisément  que  les  autres  la  période  que  nous  examinons.  Ce  lyrisme,  issu 
de  la  tendresse,  remonte  à  sa  source  et  s'applique  surtout  à  celle  qui  la  fait  naître, 
à  Hélène  Fourment;  elle  en  est  à  la  fois  l'inspiratrice  et  l'objet;  c'est  d'elle  que 
Rubens  le  tient;  c'est  par  elle  qu'il  le  traduira.  Depuis  qu'elle  est  sa  femme,  Hélène 
Fourment  apparaît  à  tout  instant  sur  la  toile  du  peintre;  sous  figure  de  portrait  ou 
dans  des  compositions  empreintes  tantôt  d'une  délicieuse  tendresse,  tantôt  d'une 
audacieuse  sensualité,  elle  est  toujours  là.  De  son  caractère,  de  son  intelligence,  de  ses 
goûts,  nous  ne  savons  pas  grand  chose,  mais  de  sa  beauté  plastique  nous  n'ignorons 
rien.  Ses  Portraits  sont  à  Munich,  à  Vienne,  à  Saint-Pétersbourg,  à  La  Haye, 
à  Amsterdam,  à  Paris  (p.  319,  334,  343,  396  etc.).  Ici,  habillée  à  la  française,  elle  est 
assise  dans  un  vaste  fauteuil  sous  un  portique  aux  somptueuses  draperies  ;  là,  vêtue 
à  l'espagnole,  elle  attend  debout,  sur  le  seuil  de  sa  maison  le  carrosse  qui  va 
l'emmener  à  la  promenade;  ailleurs,  le  bras  appuyé  sur  celui  de  son  mari,  elle 
s'avance  précédée  de  leur  garçonnet,  encore  en  robe  ;  au  Louvre  on  la  voit  avec  ses 
deux  enfants  grandis  et  dont  l'un  ressemble  tant  à  sa  mère.  Rubens  s'est  plû  à  se 
représenter  avec  elle  dans  une  de  ses  plus  jolies  toiles  :  la  Promenade  au  Jardin 
(p.  320)  ;  le  peintre  y  apparaît  tout  heureux  de  faire  à  sa  jeune  femme  les  honneurs 
de  son  beau  domaine;  son  bras  est  passé  sous  celui  d'HÉLÈNE  qui,  protégée  contre  le 
soleil  par  un  ample  chapeau  de  paille,  apparaît  presque  de  face,  délicieuse  d'ingénuité. 
Dans  tous  ces  portraits,  le  maître  a  excellé  à  donner  à  son  travail  la  légèreté,  la 
spontanéité  et  la  grâce  qui  convenaient  si  merveilleusement  à  la  jeunesse  et  à  la 
beauté  de  son  modèle. 

A  côté  de  ces  preuves  de  sa  félicité  conjugale,  Rubens  nous  a  fait  sur  son  épouse 
des  confidences  plus  indiscrètes.  Hélène  a  des  charmes  cachés  et  l'amoureux  artiste 
ne  peut  se  défendre  de  les  représenter.  Le  portrait  qu'une  délicate  métonymie  appelle 
la  Pelisse  (p.  323)  est,  au  vrai,  la  nudité  à  peine  voilée  de  la  jeune  femme.  Sa 
tête  est  tournée  vers  le  spectateur  et  sa  physionomie  indifférente  n'a  rien  d'une  Diane 
surprise:   elle  a  gardé  la  pose  indiquée  par  son  mari. 

Celui-ci  d'ailleurs  ne  s'arrêta  pas  en  si  bonne  voie  ;  le  pas  principal  étant  franchi, 
il  prit  sa  femme  comme  modèle  chaque  fois  qu'il  s'inspira  de  la  légende  de  la  Bible 
ou  de  la  Mythologie  pour  représenter  leurs  héroïnes  dans  les  aventures  dangereuses 
où  les  jette  leur  beauté. 

La  Pelisse  gardait  encore  un  peu  de  pudeur,  la  pudeur  d'une  Vénus  Callypyge  qui 
mettrait  un  fichu  ;  Andromède  (p.  440  et  441)  et  Didon  se  donnant  la  mort  (p.  395)  ne 
nous  laissent  ignorer  aucune  des  particularités  de  l'académie  d'HÉLÈNE.  Les  deux 
œuvres,  faites  à  peu  près  à  la  même  époque,  ont  d'ailleurs  la  même  valeur  d'exécution 
et  elle  est  des  plus  grandes  :  les  teintes  fraîches  et  pures,  exaltées  par  la  chaude  trans- 
parence des  ombres  donnent  l'apparence  d'une  magnifique  réalité  ;  ces  corps  nus 
étalés  en  pleine  lumière  sont  une  admirable  expression  de  la  beauté. 
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Il  est  peut-être  moins  moral,  mais  tout  aussi  plaisant,  de  voir  Hélène  en  Bethsabée 

à  la  Fontaine  (p.  363)  tenter  la  vertu  du  roi  David  ou  en  Suzanne  (p.  42!))  allumer 
les  convoitises  de  deux  vieillards  par  l'exhibition  de  ses  rondeurs  appétissantes;  avec 
une  étonnante  inconscience  d'artiste  chez  qui  l'art  excuse  tout,  RuBENS  a  précisé  sans 
détours  la  personnalité  de  son  modèle;  bien  plus,  comme  s'il  craignait  encore  quelque 
méprise,  il  a  groupé  autour  d'HÉLÈNE  des  détails  familiers  qui  figuraient  déjà  dans  la 
Promenade  au  Jardin  :  le  pavillon,  le  portique  aux  belles  colonnades,  la  vasque  avec 
le  dauphin  et  même  le  petit  épagneul  dont  les  aboiements  furieux  semblent  être  le 
cri  de  la  vertu. 

La  vérité,  comme  aussi  la  galanterie  de  Rubens  pour  sa  femme  devait  amener  le 
peintre  à  lui  décerner  la  pomme,  le  prix  de  Beauté;  il  n'y  faillit  point  et  la  lui  fit 
octroyer  par  l'heureux  berger  de  la  légende  dans  son  Jugement  de  Paris  (p.  383). 
L'archiduc  Ferdinand,  devenu  gouverneur  des  Pays-Bas  après  la  mort  d'IsABELLE,  s'est 
fait  à  cette  occasion  critique  d'art:  «C'est  sans  doute,  au  dire  de  tous  les  peintres,  la 
meilleure  œuvre  de  Rubens.  Je  ne  lui  reproche  qu'un  défaut,  mais  à  propos  duquel 
je  n'ai  pu  obtenir  satisfaction,  c'est  l'excessive  nudité  des  trois  déesses.  A  quoi  l'artiste 
a  répondu  que  c'était  là  que  se  voyait  le  mérite  de  la  peinture.  La  Vénus  placée  au 
milieu  est  le  portrait  fort  ressemblant  de  la  femme  du  peintre,  la  plus  belle  de  toutes 
les  dames  d'Anvers.  »  Restons  sur  cette  archiducale  appréciation. 

Dans  YOffrande  à  Venus  (p.  324),  cette  admirable  symphonie  de  chairs  blondes  et 
de  formes  harmonieuses,  Hélène  se  débat  contre  un  ardent  chèvrepieds  dont  les 
entreprises  lui  permettent  de  cabrer  son  joli  corps  en  une  pose  qui  en  fait  ressortir 
tout  l'intérêt.  Tout  cela,  dira-t-on,  c'es  de  la  mythologie  ;  mais  comment  expliquer 
sa  présence  dans  le  Berger  embrassant  une  Bergère  (p.  445)  où  un  simple  rustre  se 
précipite  sur  elle,  le  regard  enflammé?  Comment  un  mari  aussi  épris  a-t-il  pu  peindre 
sa  femme  en  pareille  posture? 

Revenons,  avant  d'être  accusés  d'excessive  pruderie,  à  cette  peinture  exquise  :  le  Jardin 
d'Amour  (p.  387  et  388) ,  réplique  agrandie,  augmentée  de  la  Promenade  au  Jardin, 
d'où  se  dégage  toute  la  poésie  d'une  société  raffinée,  et  qui  semble  une  illustration 
magnifique  du  Décaméron.  L'amour  est  dans  les  cœurs  de  ces  galants  cavaliers  et 
de  ces  belles  demoiselles,  comme  il  voltige  au-dessus  de  leurs  têtes,  comme  il  les 
pousse  à  s'unir;  c'est  encore  une  Offrande  à  Venus,  avec  les  costumes  en  plus. 
Hélène  y  triomphe  comme  ailleurs  et  à  reprises  nombreuses,  car  chacune  des  femmes  — 
rêveuse,  enjouée  ou  pâmée  —  rappelle  quelques-uns  de  ses  traits;  mais  elle  triomphe 
avec  plus  de  discrétion.  Au  reste  on  ne  saurait  imaginer  des  formes  plus  plaisantes, 
des  couleurs  plus  vives  et  plus  gaies  que  celles  de  ce  tableau  ;  tout  y  est  brillant, 
lumineux  et  s'harmonise  dans  une  remarquable  habileté  de  composition. 

La  glorification  des  beautés  d'HÉLÈNE  n'occupe  cependant  pas  seule  le  pinceau  de 
Rubens.  Abstraction  faite  des  tableaux  religieux  dont  les  principaux  ont  été  signalés, 
il  faut  s'arrêter  encore  devant  quelques  tableaux  d'inspiration  profane  qui  comptent 
parmi  les  plus  beaux  du  peintre  flamand  :  la  Marche  de  Silène  (p.  153),  les  Amours 
des  Centaures  (p.  369),  Y  Enlèvement  des  Sabines  (p.  370),  trois  chefs-d'œuvre  très 
différents,  mais  bien  caractéristiques  de  la  période  présentement  étudiée. 

Dans  la  Marche  de  Silène  (p.  153)  Rubens  chante  l'ivresse  :  dans  les  Centaures  il 
exprime  l'amour;  mais  ces  deux  sujets  tirés  de  l'antique  ont  ceci  d'intéressant,  sans 
compter  les  beautés  de  l'exécution,  que  le  premier  est  traité  à  la  flamande  et  le  second 
selon  la  plus  classique  inspiration.  Silène  et  son  péché  mignon  ont  été  plusieurs 
fois  représentés  par  Rubens  ;  jamais  mieux  que  dans  la  Marche  qui  se  trouve  à 
la  Pinacothèque   de  Munich.   Le   patron   des   ivrognes   avec  sa  graisse  débordante  et 
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son  air  abruti  y  sent  la  kermesse  plus  encore  que  les  Dionysiaques;  et  les  personnages 
qui  l'entourent,  la  faunesse  du  premier  plan  surtout,  fortifient  cette  impression;  il  y  a 
cependant  quelque  chose  qui  rachète  cette  trivialité:  la  présence  des  faunillons;  peut- 
être  celle  de  la  gracieuse  jeune  femme  qui  avoisine  le  nègre  et  surtout  une  richesse 
de  coloration  qui  nous  séduit  avant  que  la  grossièreté  du  sujet  nous  ait  choqués. 

Tout  autre  est  l'exécution  dans  les  Amours  des  Centaures  (p.  369),  et  l'on  dirait  que 
Rubens  a  puisé  son  inspiration  sur  les  flancs  d'un  vase  antique  ou  sur  une  pierre 
gravée.  En  dépit  du  sujet  foncièrement  scabreux  une  poésie  sauvage  se  dégage  avant 
tout  de  cette  double  scène  d'amour;  et  la  hardiesse  n'en  exclut  pas  le  goût  comme 
on  est  tenté  de  le  craindre  pour  le  précédent  tableau. 

Quant  à  Y  Enlèvement  des  Sabines  (p.  370),  il  prouve  que  Rubens  n'avait  pas  renoncé 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie  (le  tableau  est  de  1635)  à  ces  grandes  équipées 
qui  firent  la  joie  de  sa  jeunesse  ;  le  sujet  était  tentant,  qui  offrait  de  peindre  dans  un 
beau  décor  une  foule  de  jolies  filles  éplorées,  des  guerriers  ravisseurs,  du  mouvement, 
de  l'emportement  même;  malgré  la  vulgarité  des  Sabines  (après  tout  n'était-ce  pas 
des  paysannes  et  ne  sommes-nous  pas  malvenus  à  les  juger  d'après  David?),  on  ne 
peut  nier  que  l'ordonnance  de  la  composition  et  la  richesse  du  coloris  répondent  aux 
exigences  de  ce  magnifique  sujet. 


« 


L'œuvre  de  Rubens  est  si  considérable  et  si  riche  qu'après  lui  avoir  consacré  une 
étude  appuyée  sur  les  tableaux  qui  semblent  les  plus  propres  à  caractériser  le  génie 
du  peintre,  on  pourrait  en  recommencer  une  autre  sans  citer  un  seul  des  mêmes  sujets. 

Parmi  les  tableaux  religieux:  le  Martyre  de  Sainte  Ursule  (p.  110),  (la  Vierge  aux 
Anges  du  Louvre  (p.  93),  la  Vierge  entourée  de  Saints  (p.  421)  de  l'église  Saint  Jacques 
d'Anvers;  parmi  les  sujets  profanes  Y  Abondance  (p.  339),  Diane  et  Calisto  (p.  431), 
Thomyris  et  Cyrus  (p.  340),  les  Horreurs  de  la  Guerre  (p.  434)  —  et  là  encore  il  faut 
faire  un  choix  pour  alléger  la  nomenclature  —  ces  tableaux,  ne  pourraient-ils  fournir 
matière  à  une  nouvelle  étude  au  même  titre  que  ceux  sur  lesquels  nous  nous  sommes 
plus  longuement  arrêtés?  Il  faut  cependant  nous  borner  à  les  citer,  car  les  pages 
s'ajoutent  aux  pages  et  nous  n'avons  pas  dit  grand'chose  des  paysages  du  peintre, 
presque  rien  de  ses  portraits. 

«  Les  hommes  spéciaux  qui  n'ont  qu'un  genre,  dit  Delacroix,  sont  souvent  inférieurs 
à  ceux  qui,  embrassant  tout  de  plus  haut,  portent  dans  ce  genre  une  grandeur  inusité, 
sinon  la  même  perfection  dans  les  détails.  Exemple:  Rubens  et  Titien  dans  leurs 
paysages.  » 

C'est  en  1635  que  le  peintre  acheta  pour  la  somme  de  600.000  francs  sa  seigneurie 
de  Steen,  à  une  demi-journée  d'Anvers;  c'est  des  années  ultérieures  à  1635  —  années 
si  peu  nombreuses  pour  lui  -  que  ses  principaux  Paysages  sont  datés.  Antérieure- 
ment, il  avait  bien  dans  les  Chasses,  dans  ses  tableaux  mythologiques  ou  champêtres 
reproduit  des  aspects  de  la  nature,  mais  à  titre  secondaire,  comme  cadres  au  sujet; 
et  fidèle  à  sa  méthode,  c'est  surtout  à  ses  élèves  qu'il  en  avait  confié  l'exécution. 
Son  séjour  à  la  campagne  lui  inspira  le  désir  de  la  représenter.  Mais  Rubens  ne 
serait  pas  lui-même  s'il  avait  copié  la  nature  à  la  manière  tout  objective  des  peintres 
hollandais  ;  il  faut  pour  ce  résultat  une  technique  méticuleuse  et  une  placidité  qui 
n'étaient  guère  dans  son  tempérament.  «  S'il  respecte  la  simplicité,  des  motifs  qui  lui 
sont  offerts,  ce  n'est  cependant  pas  une  copie  littérale  qu'il  nous  en  donne.  Comme 
à  son  insu,  il  y  mêle  quelque  chose  de  ce  sens  épique  qui  est  en  lui  pour  les  agrandir 
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et  les  transfigurer.  Les  lignes  sont  plus  animées,  les  masses  ont  plus  d'ampleur,  les 
perspectives,  déjà  singulièrement  vastes  dans  la  réalité,  s'étendent  chez  lui  à  l'infini. 
Dans  la  plénitude  et  la  diversité  des  formes,  dans  le  mouvement  des  nuages,  dans  le 
frémissement  des  arbres,  dans  la  sève  généreuse  qui  gonfle  les  plantes,  épanouit  les 
fleurs  ou  étale  les  larges  feuillages,  on  sent  je  ne  sais  quel  souffle  fécond  qui  remplit 
l'atmosphère,  quelle  chaleur  vivifiante  qui  fertilise  ta  terre.  Ce  n'est  plus  une  tranche 
inanimée  de  la  nature,  découpée  comme  au  hasard  dans  la  campagne,  ce  n'est  pas 
le  portrait  inerte  de  la  contrée,  c'est  un  résumé  de  toutes  ses  énergies,  de  toutes  ses 
richesses  qui  se  présente  à  nos  yeux  dans  ces  œuvres  puissantes  où  l'artiste  a  volon- 
tairement négligé  ce  qui  est  indifférent,  pour  mettre  mieux  en  lumière  ce  qui  est 
vraiment  expressif.  »  (*) 

La  meilleure,  ou  du  moins  la  plus  simple  manière  d'animer  un  paysage  est  encore 
d'y  placer  des  êtres  vivants;  Rubens  n'y  a  pas  manqué;  pas  un  de  ses  paysages  qui 
ne  comporte  des  hommes  ou  des  animaux,  les  deux  le  plus  souvent;  un  pont,  un 
clocher,  un  village  voisin,  viennent  aussi  agrémenter  l'horizon  et  donner  du  mouvement. 
Dans  la  brume  du  matin,  il  estompe  un  oiseleur  à  l'affût  ou  encore  des  bûcherons  à  la 
besogne;  «l'après-midi  d'été,  c'est  l'activité  aux  champs,  la  traite  des  vaches  (p.  426); 
après  l'orage,  sous  l'atmosphère  égayée  par  l'arc -en -ciel  le  travail  recommence  et 
aussi  les  rustiques  églogues  (p.  408)  ;  lorsque  le  soleil  se  couche,  c'est  le  retour  vers 
le  village  des  voituriers  et  des  paysans  (p.  427);  à  moins  qu'un  rouge  crépuscule 
derrière  la  silhouette  féodale  de  Steen,  n'évoque  en  son  imagination  quelque  tournoi 
acharné  entre  chevaliers  du  Moyen-Age  (p.  449)  (Louis  Hourticq).  Allons  plus  loin 
encore  et  nous  verrons  sa  fougue  impétueuse,  impatiente  de  se  satisfaire,  peupler  ses 
paysages  de  groupes  en  mouvement  comme  dans  la  Danse  de  Paysans  (p.  433),  du 
Prado  ou  d'une  foule  en  délire  comme  dans  la  Kermesse  (p.  386)  du  Louvre. 

Ainsi  sans  méconnaître  la  vie  intense  qui  se  dégage  de  la  campagne  même  inter- 
prétée par  Rubens,  faut-il  constater  qu'elle  tire  une  grande  part  de  son  mouvement 
des  humanités  qu'elle  contient;  et  qu'entre  des  paysages  offrant  une  nature  animée 
par  des  personnages  et  des  tableaux  offrant  des  personnages  au  milieu  de  la  nature, 
il  n'y  a  pas  tant  une  différence  d'espèce  qu'une  différence  de  degré.  Le  Paysage  avec 
le  château  de  Steen  qu'on  appelle  aussi  Y  Automne  (p.  407)  est  intéressant  à  cet  égard 
parce  que  le  tableau  est  composé  de  telle  sorte  qu'en  en  regardant  alternativement  la 
partie  gauche  et  la  partie  droite,  on  voit  l'effet  que  Rubens  sait  tirer  d'un  paysage 
proprement  dit  et  de  ce  que  l'on  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  tableau  de  genre. 
A  droite,  une  grande  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  l'horizon,  coupée  de  ruisselets  et  plantée 
de  saules  disséminés  ;  toute  la  poésie  de  l'espace  s'en  dégage  et  aussi  cette  sensation 
de  l'infini  qui  vous  étreint  comme  en  présence  de  la  mer.  A  gauche,  un  château,  celui 
de  Steen,  une  carriole  avec  des  paysans,  entre  les  deux  un  couple  qui  semble  être  celui 
des  propriétaires;  au  premier  plan  un  chasseur  à  l'affût;  tout  cela  est  pittoresque  à 
souhait.  Et  l'on  ne  sait,  en  considérant  l'ensemble,  si  le  côté  droit  donne  plus  de 
poésie  au  côté  gauche  ou  le  côté  gauche  plus  de  vie  au  côté  droit. 

La  Traite  de  Vaches  (p.  426),  le  Retour  des  Champs  (p.  427)  offrent  une  plus 
grande  unité;  les  deux  éléments  sont  plus  fondus;  l'action  occupe  le  milieu  de  la 
toile  et  se  déroule  dans  le  paysage  même  qu'elle  anime  et  dont  elle  reçoit  sa  poésie. 
Ici  une  dizaine  de  vaches  paissent  au  bord  d'une  mare  ombragée  de  grands  arbres; 
elles  sont  groupées  dans  les  attitudes  les  plus  variées;  deux  paysannes  aidés  par  un 
garçon  de  ferme  sont  occupées  à   les   traire.     Là,   sous   un   soleil  couchant,   dans   la 

(!)  Emile  Michel,  Ouvrage  cité. 
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grande  plaine  flamande  qui  étend  jusqu'à  l'horizon  ses  bois  et  ses  prairies,  ce  n'est 
que  mouvement:  meules  de  foin  qu'on  charge,  chevaux  qui  paissent,  troupeau  qui 
passe,  chariot  qui  chemine,  femmes  courbées  sous  leur  botte  de  fourrage,  fermier  qui 
surveille;  admirable  <;  Symphonie  pastorale»  dont  les  accents  ne  sont  pas  moins 
émouvants  que  ceux  du  grand  musicien. 

Faut-il  citer  encore  la  Charrette  embourbée  (p.  404)  de  l'Ermitage,  le  Clair  de  Lune 
(p.  403)  de  la  Collection   de  Mrs  Mond,   la  Matinée  (p.  451)   du   Louvre,   le  Paysage 

ec  Arc-en-Ciel  (p.  26)  du  même  Musée?  Partout  apparaissent  la  même  vie,  la  même 
poésie,  la  même  force,  la  même  virtuosité  d'exécution.  La  Danse  de  Paysans  et  la 
Kermesse  demandent  une  mention  spéciale.  Deux  danses  de  rustauds,  qui  par  leur 
fougue,  leur  allure  vertigineuse,  l'enlacement  des  corps  rappellent  des  compositions 
du  maître  dans  un  tout  autre  ordre  d'idées.  Plus  nette,  plus  simple  que  la  Kermesse 
dans  sa  conception,  la  Danse  met  en  scène  huit  couples  de  danseurs  dont  la  farandole 
décrit  une  courbe  d'un  jet  délicieux,  une  arabesque  à  la  fois  flottante  et  rythmée 
dont  l'évolution  est  tout  ensemble  pleine  de  grâce  et  d'un  joyeux  élan.  Malheureusement 
la  couleur  un  peu  lourde  ou  un  peu  crue  n'est  pas  à  la  hauteur  du  dessin  et 
donne  l'impression  d'une  œuvre  à  laquelle  le  maître  n'auraît  pas  mis  la  dernière  main. 

Quant  à  la  Kermesse,  par  la  séduction  de  la  couleur  aussi  bien  que  par  la  verve 
endiablée  de  la  composition,  c'est  un  pur  chef-d'œuvre.  Cette  grappe  humaine  fait 
penser  à  l'enchevêtrement  des  corps  dans  la  Chute  des  Damnés;  elle  semble  tour- 
billonner horizontalement  comme  l'autre  grappe  faisait  de  haut  en  bas.  Mr  Louis 
Hourticq  l'a  analysée  de  main  de  maître:  «Je  ne  trouve  pas  ici,  dit-il,  la  sagesse  d'un 
document,  mais  les  folies,  les  audaces  d'un  rêve  de  peintre-poète.  Où  aurait-il  pris 
ce  lyrisme  ailé,  cette  joie  souveraine  qui  ennoblit  les  ripailles,  les  lourdes  digestions, 
l'abrutissement  de  l'ivresse,  les  braillements  des  mal  endormis,  les  disputes,  les  paris 
stupides,  les  attendrissements  d'hommes  soûls?  A  quel  frénétique  et  joyeux  sabbat 
aurait-il  emprunté  ce  rythme  enragé  qui  soulève  toute  cette  masse  en  un  même  élan, 
fait  tournoyer  les  groupes  en  un  unique  remous  où  chacun  entraîne  comme  il  est 
entraîné,  et  où  aurait-il  vu  des  croquants  épais,  difformes,  des  femelles  aux  joues 
ballantes,  aux  ventres  rebondis,  virevolter  ainsi,  comiquement,  avec  la  légèreté  d'elfes 
balourds?  D'où  vient  cette  poésie  qui  transforme  ces  cheveux  paille  en  bel  or  clair, 
ces  tabliers  et  jupons  de  maritornes,  ces  gros  bourgerons  rouges,  en  apparences  légères, 
en  flammes  folles,  jolies  taches  lilas  tendre,  blanc  satiné,  rose  et  bleu  pâle?  .  .  .  N'est- 
ce  pas  que  le  prodige  de  cet  art  est  de  s'exalter  d'une  envolée  d'autant  plus  haute 
qu'il  appuie  plus  fortement  sur  le  sol  et  de  paraître  plus  idéal  alors  qu'il  ne  renie  rien 
de  la  matière  dont  il  est  fait?» 

Après  Rubens  paysagiste,  il  nous  reste  à  le  voir  peintre  de  portrait. 

Fromentin  déclare  que  le  maître  d'Anvers  n'est  pan  un  grand  portraitiste:  un  autre 
critique,  M.  Bode,  s'est  ingénié  à  enlever  de  son  œuvre  un  certain  nombre  de  portraits 
pour  les  attribuer  à  Van  Dyck;  et  dans  cette  recherche  de  paternité,  il  semble  avoir 
pris  à  tâche  de  diminuer  la  fécondité  de  Rubens.  L'artiste  si  universellement  prisé 
par  ailleurs  n'est  pas  aussi  heureux  en  cette  occurence:  il  n'en  reste  pas  moins  qu'il 
a  fait  les  portraits  d'un  grand  nombre  de  ses  contemporains  et  que  plusieurs  de  ces 
portraits  font  assez  bonne  figure  dans  son  œuvre. 

Notre  volume  compte  plus  de  quatre-vingts  portraits  d'hommes,  une  quarantaine  de 
portraits  de  femmes  et  quelques  portraits  d'enfants.  Nous  ne  pouvons  ni  les  analyser 
ni  même  les  citer  tous;  il  en  est  plusieurs  cependant  dont  la  valeur  ou  la  célébrité 
particulière  mériteraient  plus  qu'une  simple  mention. 
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On   est   tellement    habitué  à  considérer  Hélène  FoURMENi   comme  le  «modèle,  du 
peintre,  qu'on  oublie  trop  qu'il  en  a  fait  des      portraits      au    sens   ordinaire  et   exact 
du  mot.     Nous  en  avons  parlé  dans  un  autre  ordre  de  tableaux  ;  nous  n'y  reviendrons 
pas;  mais  il  n'était  pas  inutile  de  les  rappeler  pour  les  faire  figurer  sous  cette  nouvelle 
rubrique.     Avant  de  quitter  la  famille  Fourment,  signalons  toutefois  le  portrait  fameux 
de  la  National  Gallery  connu  sous  le  nom  du  Chapeau  de  poil  (p.  224);  c'est  l'image 
de  Suzanne,  la  future  belle-sœur  de  Rubens.   Il  suffirait  seul  à  trouver  sévère  le  juge- 
ment de  Formentin:  la 
peinture    en    est  toute 
diaphane   et  tire  d'une 
extrême     sobriété     un 
charme   de  candeur   et 
de  grâce  virginales  qui 
justifie     la     réputation 
dont   cette    œuvre    est 
l'objet.     Nous    en  rap- 
procherons   pour    que 
le  contraste  apparaisse, 
les  portraits  du  Comte 
et  Comtesse  d 'Arundel 
(p.  209):  non  seulement 
ils  sont  un  témoignage 
du  goût  et  le  l'ampleur 
décorative     qui    carac- 
térisent   si   souvent   la 
technique    du   peintre; 
mais  encore,  peints  sen- 
siblement  à   la    même 
époque  que  le  Chapeau 
de  poil,  leur  différence 
d'exécution  prouve  une 
fois  de  plus  la  variété 
et  la  souplesse  de  son 
talent. 

L'ambassade  de  Ru- 
bens àMadrid  a  fait  naître 
naturellement  l'occasion 
d'une  série  de  portraits. 
«  Ici  comme  partout, 
écril-il  à  son  ami  Peiresc 
(2  Décembre  1628),  je 

m'occupe  à  peindre  et  j'ai  déjà  fait  le  portrait  équestre  de  Sa  Majesté,  qui  m'en  a 
témoigné  son  approbation  et  son  contentement  .  .  .  J'ai  aussi  fait,  fort  à  mon  aise,  les 
portraits  de  tous  les  membres  de  la  famille  royale  qui  ont  complaisamment  posé  devant 
moi,  pour  m'acquitter  de  la  commande  que  m'en  avait  faite  ma  maîtresse,  le  sérénissime 
Infante.  »  Sans  compter  ceux  de  la  famille  royale,  ce  n'est  pas  seulement  un,  mais 
cinq  portraits  de  Philippe  IV  qu'il  exécuta.  Celui  qui  est  aujourd'hui  au  Musée  de  Gênes 
a  grand  air;  il  est  intéressant  à  rapprocher  de  celui  qui  se  trouve  à  Munich  (p.  299) 
où  le  roi  est  représenté  sous  des  traits  si  différents,  mais  peut-être   plus  conformes  à 


Etude  pour  un  Portrait 
D'après  un  dessin  du  Cabinet  Royal  des  Estampes  à  Berlin 
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son  caractère  :   deux  hommes  presque   dissemblables,   deux  portraits  d'une  exécution 

qui  ne  l'est  pas  moins. 

La  <  Sérénissime  Infante  »  a,  elle  aussi,  inspiré  son  pinceau.  Son  portrait  (p.  348) 
est  un  chef-d'œuvre  d'exécution;  celui  où  elle  apparaît  revêtue  du  costume  des  Clarisses, 
qu'elle  avait  adopté  depuis  son  veuvage,  nous  montre  avec  une  sincérité  impitoyable 
la  large  visage  de  la  gouvernante  des  Flandres,  son  double  menton  et  ses  traits  assez 
vulgaires,  relevés  cependant  par  l'expression  sereine  et  pénétrante  du  regard. 

Deux  portraits  magnifiques,  celui  du  Docteur  van  Thulden  (p.  105)  et  le  Portrait 
de  Peter  van  Hccke  (p.  172)  comptent  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  Rubens  et  de  la 
peinture  aussi.  Pour  le  premier,  la  simplicité  de  la  pose,  le  contraste  heureux  des 
noirs  du  drap  et  de  la  soie  des  revers  ajoutent  à  l'effet  d'une  magistrale  et  lumineuse 
figure.  Le  second  est  encore  plus  beau:  le  maître  y  a  fait  revivre  une  image  inou- 
bliable avec  toute  la  vivacité  du  regard,  l'humidité  de  la  lèvre,  la  moiteur  de  la  chair, 
cet  accord  de  tous  les  traits  qui  est  l'art  suprême  du  portraitiste. 

Citons  encore  cet  admirable  quatuor  de  Juste  Lipse  et  ses  Elèves  (p.  6)  que  Rembrandt 
ne  dépassera  guère  dans  ses  groupes  fameux;  le  Portrait  de  Michel  Ophovius  (p.  316), 
le  moine  à  la  figure  trapue,  aux  yeux  interrogateurs;  les  portraits  de  Marie  de  Médicis 
(p.  233)  ;  de  Buckingham  (p.  257)  ;  d'Anne  d'Autridie  (p.  258)  ;  et  nous  n'aurons  cité 
qu'une  partie  des  personnages  dont  les  traits  ont  été  immortalisés  par  le  peintre. 
Peut-être  cette  nomenclature  si  incomplète  suffira-t-elle  cependant  à  montrer  toute  la 
valeur  de  Rubens  dans  ce  genre  spécial  et  à  faire  contre-poids  au  jugement  de 
Fromentin. 


Ces  travaux  si  nombreux,  si  complexes,  n'arrivaient  pas  à  absorber  complètement 
l'activité  prodigieuse  de  Rubens.  Malgré  son  désir  toujours  plus  vif  de  se  consacrer 
aux  peintures  de  son  atelier  ou  aux  paysages  de  sa  propriété  de  Steen,  il  avait  toujours 
été,  il  était  encore,  durant  ses  dernières  années,  trop  intimement  mêlé  aux  affaires 
publiques  de  sa  ville  et  de  sa  province  pour  éviter  les  distractions  qu'elles  apportaient 
à  son  travail  ordinaire. 

Une  occasion  importante  dans  l'Histoire  des  Flandres  lui  valut  un  surcroît  de  labeur. 
Quand,  à  la  mort  d'IsABELLE,  Philippe  IV  désigna  son  propre  frère,  l'archiduc  Ferdinand, 
comme  gouverneur  des  Pays-Bas,  la  ville  d'Anvers  invita  son  nouveau  maître  à  venir 
la  visiter,  et  des  fêtes  furent  organisées,  qui  dépassèrent  en  magnificence  tout  ce  que 
les  Anversois  avaient  fait  jusqu'alors. 

Rubens  fut  chargé  de  la  partie  artistique  et  se  mit  à  la  tête  d'un  groupe  de  peintres, 
de  sculpteurs  et  d'architectes,  tous  ses  élèves  ou  ses  amis,  collaborant  à  l'édification 
et  la  décoration  des  arcs  de  triomphe  qui  devaient  jalonner  la  route  suivie  par  l'archi- 
duc. Plan  des  constructions,  exquisses  de  peintures,  dessins  des  statues,  Rubens 
pourvut  à  tout  (p.  352  et  suiv.),  et  quand  Ferdinand  fit  son  entrée  dans  Anvers,  il  fut 
saisi  d'admiration. 

Il  voulut  voir  le  peintre;  mais  celui-ci  souffrait  déjà  du  mal  qui  devait  l'emporter, 
et  le  prince  le  trouva  dans  son  lit.  La  goutte  exerçait  ses  revages  sur  son  corps 
pourtant  vigoureux.  Après  l'avoir  arrêté  à  des  intervalles  toujours  plus  rapprochés,  la 
maladie  se  faisait  plus  grave,  devenait  douloureuse.  Rubens  ne  conservait  pas  d'illusions. 
Le  17  Avril  1640,  il  écrivait  à  son  ami,  le  sculpteur  Duquesnoy  :  «  La  mort  va  bientôt 
me  fermer  les  yeux  pour  jamais.»  Il  ne  devait  pas  revoir  sa  maison  de  Steen;  il 
mourut  le  30  Mai,  d'un  accès  plus  fort,  et  ses  funérailles  eurent  lieu  le  2  Juin.  Elles 
furent  dignes  de  lui,  dignes   de  la  ville  qui  le  perdait;  tout   entière   elle   s'y   associa. 
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Son  héritage  fut  partagé,  ses  collections  dispersées,  ses  œuvres  vendues.  Le  roi 
d'Espagne,  l'empereur,  l'électeur  de  Bavière,  le  roi  de  Pologne  envoyèrent  des  repré- 
sentants qui  prirent  part  auy  enchères.  Et  cette  dispersion  précéda  de  peu  celle  de 
l'Ecole  anversoise;  la  génération  des  contemporains  ne  fut  pas  remplacée.  Seule 
source  de  lumière,  le  peintre  n'avait  eu  autour  de  lui  que  des  reflets;  ils  s'éteignirent 
quand  l'astre  eut  cessé  de  rayonner. 


Buste  de  Sénèque 

Gravure  de  Rubens  d'après  un  exemplaire  unique  du  British  Muséum  de  Londres 

Dimensions  de  l'Original  13'/2xl0  millimètres 
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Berlin,  Musée  de  l'Empereur  Frédéric 


Sur  Bois,  H.  0,34,  L.  0,27 


Lamentations  sur  le  Christ 

Vers  1606—1608 
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Berlin,  Musée  de  l'Empereur  Frédéric 


Sur  Bois,  H.  0,96,  L.  0,70 


Isabelle  Brant 

Vers  1615 
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Anvers,  Musée 


Sur  Toile,  H.  2,19,  L.  1,22 


Le  Christ  en  Croix 

Vers  1610-1611 
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Le  Sacrifice  d'Abraham 
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Madrid.  Académie  Saint  Fernand 


Sur  Bois,  H.  1,7* 


Suzanne  au  Bain 
Vers  1610-1612 
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*Milan,  Galerie  du  Palais  Brera 


Sur  Bois,  H.  3,04,  L.  2,06 


La  Cène 

Vers  1630—1632 
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Le  Christ  descendant  sur  la  Terre 

Vers  1610-1615 
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Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Rois,  II.  1,0-,,  !..  l,n 


Lamentations  sur  le  Christ 

Vers  1611—1612 
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Anvers,  Cathédrale 


La  Descente  de  Croix 

Panneau  central 

1611—1614 


Sur  Bois,  H.  4,20,  L.  3,10 


61 


*  Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Bois,  H.  0,76,  L.0,49 


Saint  Christophe  et  l'Ermite 

Vers  1611—1614 
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Munich.  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Toile,  H.  1,18.  L.  1,32 


Samson  pris  par  les  Philistins 

Vers  1612-1615 
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*Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Bois,  H.  0,91,  L.  0,66 


La  Statue  de  Cérès 

Vers  1612—1615 
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*Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Toile,  H.  2,98,  L.  2,02 


La  Descente  de  Croix 

Vers  1613—1614 
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♦Galerie  de  Sanssouci  près  Potsdam 


Sur  Toile,  H.  2.26,  L.  2,49 


La  Naissance  de  Vénus 
Vers  1613—1614 
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*  Anvers,  Musée 


Sur  Bois,  H.  1,40,  L.  1,22 


L'Incrédulité  de  Saint  Thomas 

1613—1615 
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♦Anvers,  Musée  Sur  Unis,  H.  I  IV  L 

Nicolas  Rockox  Adriana  Perez 

1613—1615 

Volets  du  Tableau  d'Autel  p.  74 
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*Ne\v-York,  Collection  W.  R.  Bacon 


Sur  Toile,  H.  1,79,  L.  1,555 


Le  Christ  remettant  les  Clefs  à  Saint  Pierre 

Vers  1613-1615 
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*  Toulouse,  Musée 


Sur  Bois,  H.  3.95,  L.  1,90 


Le  Christ  en  Croix 

Vers  1613-1615 
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*  Stockholm,  Musée  National 


Sur  Bois,  H.  0,66,  L.  0,51 


Suzanne  au  Bain 

1614 
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♦Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Bois,  11.2  86,  L.  2,24 


La  Chute  des  Réprouvés 

Vers  1614—1618 
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♦Paris,  Louvre 


.Sur  ToiU-,  M.  1,38,  L.  1,00 


La  Vierge  aux  Anges 

Vers  1615 
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*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,33,  L.  2,82 


Le  Christ  en  Croix 

Vers  1615 
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*  Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Bols,  H.  l,li,  I    1,28 


Le  Christ  et  les  Pénitents 

Vers  1615 
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*  Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Bois,  H.  1,82,  L.  1,20 


Le  Jugement  dernier 

Vers  1615 
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Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Bois,  H  n.<tl.  L.  0.91 


Vénus  et  Adonis 

Vers  1»J15 
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Munich,  Ancienne  Pinacothèque  Sur  Toile,  H.  2,39,  L.  1,86 

Saint  Pierre  et  Saint  Paul 

Vers  1615 


*  Bruxelles,  Collection  F.  M.  Phillipson 


Sur  Bois,  H.  0,51,  L.  0,64 


Saint  Pierre  et  Saint  Paul 
Vers  1615 
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Lille,  Musée 


Sur  Toile,  H.  2,34,  L.  1,84 


La  Vierge  avec  l'Enfant  et  Saint  François 

Vers  1615 
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Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Bois.  II.  1,21,  !..  I.i>l 


Portrait  du  Docteur  van  Thulden 

Vers  1615-161»» 
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*  Bruxelles,  Collection  du  Prince  Antoine  d'Arenberg 


Sur  Toile,  H.  1,40,  L.  1,19 


Pierre  Pecquius 
Vers  1615 
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•  Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Toile,  H. 6,06,  I.  \,'\ 


Le  Jugement  dernier 

Vers  1615-1616 
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*  Dresde,  Galerie  Royale 


Le  Jugement  dernier 

Vers  1615—1616 


Sur  Bois,  H.  1,215,  L.  0,96 
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Bruxelles,  Musée  Royal 


Sur  Bois,  H.  0,48,  L.  0,37 


Martyre  de  Sainte  Ursule  et  de  ses  Compagnes 

Esquisse 
Vers  1615—1618 
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Richmond,  Collection  de  Sir  Frédéric  Cook 


Portrait  d'Homme 

Vers  1615—1618 
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Berlin,  Musée  de  l'Empereur  Frédéric 


Sur  Toile,  H.  2,30,  L.  3,05 


Neptune  et  Amphitrite 

Vers  1615-1618 
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Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Bois,  H.  1,81,  L.2,09 


La  Madone  dans  une  Guirlande  de  Fleurs 

Vers  1615-1618 
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La  Réconciliation  d'Esail  et  de  Jacob 
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Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Toile,  H.  1,66,  L.  1,87 


Jupiter  et  Mercure  chez  Philémon  et  Baucis 

Vers  1615—1618 
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Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Toile,  H.  0,91,  L.  1,07 


Bacchanale 

Vers  1615—1620 


124 


<u 

■■-> 

E  o 

g  § 

%  „ 

v  ,• 


Qu 


125 


6 

G 
o 


O 


126 


CL 

1> 


5  2 

E  £ 

•y)  «i 

cj  ^ 


127 


B 

B  2 

o  ^ 

£  7 


o 


> 


< 

-o 

f>* 

C/3 

I— c 

O 

^ 

o 

tf) 

C 

i- 

03 

> 

EL, 

-t-> 

c 

173 

oo 

128 


*  PétersbourR,  Ermitage 


Sur  Boiv  Il   ni,.'.  !..  (),:,ii 


Charles  de  Longueval,  Comte  de  Bucquoy 
Vers  KÎ15-1620 
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Vienne,  Galerie  du  Prince  de  Liechtenstein 


Sur  Bois,  H.  1,27,  L.0,97 


Jan  Vermoelen 

1616 
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Dresde,  Galerie  Royale 


Sur  Toile,  M   2,20,  I 


Diane  et  Nymphes  revenant  de  la  Chasse 

Vers  1616 


133 


Galerie  de  Saussouci  près  Potsdam 


,  Sur  Bois,  H.  1,69,  L.  1,28 


La  sainte  Famille 

Vers  1616 


134 


c 

-    . 
'~z  - 


o 

f    CL 


«0 

-,    T»    2 

5  •»  > 

-  s 

i  H 


135 


Londres,  Galerie  Charles  Butler 


Sur  Toile,  H.  2,03,  L.  2,29 


Loth  et  ses  Filles  quittant  Sodome 

Vers  1616—1617 
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•Madrid,   Musée  du  Prado 


Sur  Toile,  H.  2,46,  I  .  -','>: 


Achille  parmi  les  Filles  de  Lycomède 
Vers  1616—1618 
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Bruxelles.  Collection  du  Sénateur  Allard 

Le  Chevalier  Corneille  de  Lantschott 
Vers  1616—1618 


Sur   Mois    il.  1.1  t.  I    QJB 


141 


Weimar,  Musée  Grand-Ducal 


Sur  Toile,  H.  2,14,  L.  1,44 


Dieu  le  Père  et  le  Christ  avec  les  Saints  Paul  et  Jean 

Vers  1616-1618 


142 


Copenhague,  Collection  J.  Hage 


Sur  Bois,  M.  1,03.  !..  0,725 


Portrait  d'Homme 
Vers  1616-1618 
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Cologne,  .Musée  Wallraf-Riclinrt/ 


Sur  Toile,  H.  (.:<-    I    2,39 


Saint  François  recevant  les  Stigmates 
Vers  1616-1618 
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Anvers,  SI  P»u1 


Sur   Unis.  H.  2,19b  L.  1,61 


La  Flagellation 

1617 


147 


Anvers,  Musée 


Sur  Bois,  H.  1,39,  L.  0,93 


Le  Christ  au  Tombeau  (Le  Christ  à  la  Paille) 

Vers  1617—1618 


148 


Anvers,  Musi-e 


Sur  Ho.N  H.  1,37,  I  •  'M-' 


La  Vierge  avec  l'Enfant  Saint  Jean  l'Iivangéliste 

Vert  1617— 1618  Vers  1 G 1 7 — 1618 

Volets  du  Tableau  d'Autel  p.  148 
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Bruxelles,  Musée  Roy.'il 


Sur  Bois,  II.  0,71,  L.  0,56 


Jean  Charles  de  Cordes 

1617—1618 
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•  Bruxelles,  Musée  Royal 


Sni  H.»is.  11.  o.Tl.  I.o.v. 


Jacqueline  van  Caestre 

1617-1618 
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*  Marseille   Musée 


"Marseille,  Musée 


L'Adoration  des  Bergers 

1617-1619 


Sur  Toile,  H.  0,65,  L.  1,00 


Sur  Toile,  H.  0,63,  L.  1,00 


La  Résurrection  du  Christ 
Vers  1617—1619 


152 


■ 

ih 

-j 

-. 

f 

l 

àL 

I 

F*\ 

*     *  ^r 

Jh 

w             1 

\   V 

jjLkt 

4* 

rZ4 

4 

1 

F 

. 

ï 

*  W" 

S 

■ 

~^*r      W 

• 

| 

t 

f 
f 

i 

à 

V 

A 

VI 

'■' 

| 

i 

•" 

*      ,  Il 

^^^^^H^^^^ 

^ 

* 

5 

^r    ■ 

■ 

'Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


L'Ivresse  de  Silène 

1618 


Sur  Bois.  n.  ju,,  i..  .-.h 


153 


*  Vienne,  Galerie  du  Prince  de  Liechtenstein 

L'Histoire  du  Consul  Décius  Mus 

Vers  1618 
1.  Décius  raconte  son  Rêve 


Sur  Toile,  H.  2,94,  !..  2,80 
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*  Vienne,  Galerie  du  Prince  de  Liechtenstein 


Sur  Toile,  II.  2,84,  L.3,38 


L'Histoire  du  Consul  Décius  Mus 

Vers  1618 
3.  Décius  voué  aux  Dieux  infernaux 


156 


*  Vienne,  Cinleiie  du  Prince  rie  Liechtenstein 


L'Histoire  du  Consul  Décius  Mus 

Vers  1618 
4.  Décius  renvoyant  les  Licteurs 


Sur  Toile,  Il 
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Florence,  Galerie  Pitti 


Sur  Bois,  H.  1,14,  L.  0,80 


La  sainte  Famille 
Vers  1618—1620 


166 


Worms,  Collection  von  Heyl  zu  Herrnsheim 


Sur  Bois,  H.  0,965,  L.  0,725 


La  Vierge  et  l'Enfant 

Vers  1618-1620 
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Cologne,  Collection  A.  von  Oppenheim 


Sur  Bois,  H.  0,99,  L.  0,73 


Le  Char  d'Apollon 

Vers  1618-1620 


170 


E 
E 
o 
X 

S§ 

c   1 

o    i. 

,~     m 
<->    > 

<v 

n 

o 


171 


Paris,  Collection  du  Baron  Edmond  de  Rothschild 


Sur  Bois,  H.  1,145,  L.  0,905 


Pierre  van  Hecke 

Vers  1618-1620 


172 


*  Paris,  Collection  du  Baron  Edmond  de  Rothschild 


Sur  Bois,  H.  1,14*  L.  0,903 


Claire  Fourment 

Vers  1618—1620 
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*Lyon,  Musée  Sur  Toile,  H.  5,55,  L.  3,61 

La  Vierge  et  les  Saints  intercédant  pour  sauver  le  Monde 

Vers  1618-1620 
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•  Bruxelles  Musée  Royal 


Sur  Toile,  M.  4,90,  !..  3,30 


L'Assomption 

Vers  1618-1620 
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Stockholm,  Musée  National 


Sur  Toile.  H.  1,11.  L.  0,64 


Les  trois  Grâces 

Vers  1618-1620 
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177 


*  Vienne,  Académie 


Sur  Bois,  H.  1,19,  L.0,99 


Les  trois  Grâces 

Vers  1618-1620 
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: Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Toile,  H.  2,05.  L.  2,35 


Le  Serpent  d'Airain 

Vers  1618-1620 


180 


^Anvers,  Musée 


Sur  Bois,  H.  4,20,  L.  2,25 


La  dernière  Communion  de  Saint  François  d'Assise 

1619 


181 


*  Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Toile,  H.  4,70,  L.  2,73 


La  Descente  du  Saint  Esprit 

1619 


182 


*  Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  ToiU\  II.  I.7.-),  L.  2.70 


La  Nativité 

Vers  1619 


183 


*Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Toile,  H.  2,22,  L.  2,09 


L'Enlèvement  des  Filles  de  Leucippe 

1619-1620 


184 


r                                                      I 

^                             ■       ■            1 

J 

Hak,»                <âH 

V^Éç  ■   *             ^^ 

3 


•-  2 

a  te 
v  — 


a. 
E 


Bo 

v    I 

>  ^> 

c   "* 

ai 
(U    > 

M 
C 

QQ 


185 


*  Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Toile,  H.  3,62,  L.  2,46 


Saint  Ambroise  et  l'Empereur  Théodose 

Vers  1619 


186 


*  Gènes,  Saint  Ambroise 


Sur  Toile,   U   1,00,1.2,75 


Les  Miracles  de  Saint  Ignace  de  Loyola 

Vers  1619-1620 


187 


*  Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Bois,  H.  1,04,  L.  0,72 


Les  Miracles  de  Saint  Ignace  de  Loyola 

Esquisse  du  Tableau  ci-contre 
Vers  1619 


188 


•Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Toile.  H.  '..V..  L.  3,'.i:> 


Les  Miracles  de  Saint  Ignace  de  Loyola 
Vers  1619-1620 


189 


♦Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Bois,  H.  1,04,  L.  0,72 


Les  Miracles  de  Saint  François-Xavier 

Esquisse  du  Tableau  ci-contre 
Vers  1619 


190 


■Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Toile.  M.  5.30,  L.  3,95 


Les  Miracles  de  Saint  François-Xavier 

Vers  1619-1620 


191 


*  Nantes,  Musée 


Sur  Toile,  H.  3,10,  L.  2,28 


Judas  Macchabée  priant  pour  les  Morts 

Vers  1618—1620 


192 


*  Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Bois,  II.  4,58,  L.2,97 


L'Assomption 

1620 
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193 


*  Bruxelles,  Galerie  du  Professeur  Willems 


Sur  Bois,  H.  0,46,  L.  0,515 


La  Chute  des  Anges  rebelles 

Vers  1620 


*  Vienne,  Académie 


Sur  Bois,  H.  0,32,  L.  0,475 


L'Adoration  des  Bergers 

Vers  1620 
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♦Paris,  Louvre 


Sur  Bois,  II.  ci, is.  |    QyM 


Abraham  et  Melchissédech 
Vers  1620 


*  Paris,  Louvre 


Sur  Bois,  H.  0,33,  L  0,38 


L'Érection  de  la  Croix 

Vers  1620 
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*  Vienne,  Académie 


Sur  Bois,  H.  0,33,  L.  0,32 


L'Ascension 

Vers  1620 


*  Paris,  Louvre 


Sur  Bois,  H.  0,50,  L.  0,65 


Le  Sacrifice  d'Abraham 

Vers  1620 
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•Gotha,  Musée  Grand-Ducnl 


Sur  Rois,   H.  032,  I ..  CI I 


Le  Prophète  Élie  montant  au  Ciel 
Vers  1620 
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•Vienne.  Académie 


Sur  Mois,  H.O.W.  I..  0.'>»>"> 


Esther  devant  Assuérus 

Vers  1620 
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*  Paris,  Louvre 


Sur  Bois,  H.  0,33,  L.  0,48 


Le  Couronnement  de  la  Vierge 

Vers  1620 
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*  Gotha,  Musée  Grand-Duca! 


Saint  Athanase 

Vers  1620 


Gotha,  Musée  Grand-Ducal 


Sur  Bois,  H.  0.4.S,  !..  O.fiJ 


Sur  Bois,  H.  0,4S,  L.  0,62 


Saint  Basile 
Vers  1620 
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*  Vienne,  Académie 


Sainte  Cécile 

Vers  1620 


*  Gotha,  Musée  Grand-Ducal 


Sur  Bois,  H.  0,28,  L.  0,435 


Sur  Bois,  H.  0,48,  L.  0,62 


Saint  Grégoire  de  Nazianze 

Vers  1620 
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•Vienne,  Académie 


Saint  Jérôme 
Vers  1620 


Sur  Bois,  H.  0,30,  1 


*  Gotha,  Musée  Grand-Ducal 


Sur  Bois,  M.  0,48,  L.  0,62 


Saint  Augustin 
Vers  1620 
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*  Londres,  Galerie  de  Dulwich  Collège 


La  Fuite  de  Sainte  Barbe 

Vers  1620 


Sur  Bois,  H.  0,32,  L.  0,4f>5 


*  Vienne,  Académie 


Sur  Bois,  H.  0,32,  L.  0,44 


L'Annonciation 

Vers  1620 
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*  Anvers,  Musée 


Sur  Bol-.  Il    |._M.  L.3,10 


Le  Christ  en  Croix  (Le  Coup  de  Lance) 

1620 


203 


u 

•a 
a> 

E 

o 

c/î   -1 

> 
c/î 

a> 

E 
E 

<L> 


en 
a> 


204 


* Dusseldorf,  Collection  de  l'Académie  des  Arts 


Sur  Bois.  II.  ».-*».  L  2. si 


L'Assomption 
Vers  1620 
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Vienne.  .Musie  Royal 


Sur  Toile.  II.  2JB6,  L.  1,57 


Le  Repentir  de  Sainte  Madeleine 

Vers  1620 
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*Muuich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Toile,  H.  4,34,  L.  2,89 


La  Chute  des  Anges  rebelles 

Vers  1620 
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•.Munich.  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Toile,  II.  2,61,  L.1JBS 


Le  Comte  Thomas  d'Arundel  et  sa  Femme 

1620 


Rubens    14 
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*  Glasgow,  Corporation  Art  Gallery 


Sur  Bois,  H.  1,08,  L.  0,72 


La  Nature  parée  par  les  trois  Grâces 
Vers  1620 
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*  Londres,  Galerie  Nationale 


Sur  Bois,  H.  0,77,  L.  0,53 


Suzanne  Fourment  („Le  Chapeau  de  Poil") 

Vers  1620 
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Anvers,  Musée 


Sur  Bois.  il.  l.v»,  I.   1,63 


La  sainte  Trinité 
Vers  1620-1621 


Rubens    15 
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*  Cassel,  Galerie  Royale 


Sur  Toile.  H.  2,57,  !..  J,0_> 


La  Vierge  adorée  par  quatre  Pénitents  et  par  des  Saints 

Vers  1620-1625 
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Budapest,  Galerie  Nationale 


Sur  Toile,  H.  1,87,  L.  1,56 


Mucius  Scévola  devant  Porsenna 

Vers  1620—1626 


228 


*  Paris,  Louvre 


Sur  Boit,  H.  035,  L.  0,65 


La  Vierge  entourée  d'une  Guirlande  de  Fleurs 

1621 
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»  Madrid,  Mutée  du  Prido 


Sur  Toile,  H.  UO,  L.  1.08 


Marie  de  Médicis 
Vers  1621—1625 


O'aprét  une  Photographie  de  Braun,  Clément  *  Cle.,  Dornach  (Alsace. 
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•Paris,  Louvre  Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  1,55 

L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 

1.  Les  Parques  filant  sa  Destinée 
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iris,  Louvre 


Sur  Toile,  I! 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 
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Paris,  Louvre 


Sur  Tuile,  H.  3,94,  L.  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 
3.  Son  Éducation 
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P. -iris.   Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

Vers  1621—1625 
4.  Henri  IV  reçoit  le  Portrait  de  la  future  Reine 
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*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 
5.  Son  Mariage  à  Florence 
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;  ouvre 


Sur  Toile,  11.3,94,  L.  2,'.iô 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

6.  Son  Débarquement  au  Port  de  Marseille 


*  Paris,  Loin  rc 


Sur  Toile,  H  3,<M.  L  2.9> 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621-1625 
7.  Son  Mariage  à  Lyon 
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*  Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Bois,  H.  1,65,  L.  1,16 


Hélène  Fourment  avec  son  Fils  aîné 

Vers  1635 
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*Amsterdam,  Musée  Royal 


Sur  Bois,  H.  0,72,  L.  0,35 


Le  Portement  de  la  Croix 

Vers  1635 
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*  Bruxelles,  Musée  Royal 


Sur  Toile,  H.  .'»,r,0,  I  .  ',  vi 


Le  Portement  de  la  Croix 

1636-1637 
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*  New  York,  Musée  Métropolitain 


Sur  Toile,  H.  1,73,  L.2,01 


La  Sainte  Famille  avec  Saint  François 

Vers  1635-1636 
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♦Windsor,  Château  Royal 


Sur  Toile,  H.  2,16,  L.  2,13 


La  Sainte  Famille  avec  Saint  François 

Vers  1635—1636 
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*  Bordeaux,  Musée 


Sur  Toile,  H.  1,89,  L.  1,32 


Le  Martyre  de  Saint  Just 

Vers  1635—1636 
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*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621-1625 
8.  La  Naissance  de  Louis  XIII  à  Fontainebleau 


Rubens    16 
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Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621-1627 
9.  Henri  IV  part  pour  la  Guerre  d'Allemagne 
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*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 
13.  Le  Voyage  de  la  Reine  aux  Ponts-de-Cé 
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*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  !..  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621-1625 
14.  L'Echange  des  deux  Princesses 
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*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 
15.  La  Félicité  de  la  Régence 


248 


•  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 
16.  La  Majorité  de  Louis  XIII 
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*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,95 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 
17.  La  Fuite  du  Château  de  Blois 
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*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,96 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621-1625 
18.  Réconciliation  de  la  Reine  avec  son  Fils 
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Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,96 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 
19.  La  Conclusion  de  la  Paix 
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Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  2,85 


L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 
20.  Entrevue  de  la  Reine  avec  son  Fils 
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Paris,  Louvre  Sur  Toile,  H.  3,94,  L.  1,60 

L'Histoire  de  Marie  de  Médicis 

1621—1625 
21.  Le  Triomphe  de  la  Vérité 
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*  Munich,  Ancienne  Pinacothèque  Sur  Bois,  H.  0,64,  L.  0,50 

Marie  de  Médicis  quittant  Paris 

Vers  1622 
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*  Paris,  Louvre  Sur  Toile,  H.  2,47,  L.  1,17 

Jeanne  d'Autriche,  Grande-Duchesse 
de  Toscane 

Vers  1621—1625 


Paris,  Louvre  Sur  Toile,  H.  2,47,  L.  1,17 

François  de  Médicis,  Grand-Duc 
de  Toscane 

Vers  1621—1625 


256 


yJ     in 


c 
o 

Va 

CQ 


Rubens    17 


257 


Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Toile,  H.  1,29,  L.  1,06 


Anne  d'Autriche 

Vers  1625 
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Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Toile,  H.  1,53,  L.  1,77 


Isabelle  Brant 

Vers  1623 
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♦Anvers,  Musée 


Sur  Bois,  H.  4,47,  L.  2,35 


L'Adoration  des  Mages 

1624 
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*  Berlin,  Musée  de  l'Empereur  Frédéric 


Sur  Toile,  H.  2,63,  L.  1,96 


La  Résurrection  de  Lazare 
Vers  1624 
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Stockholm,  Musée  National 


Samson  terrassant  le  Lion 

Vers  1625 


Sur  Bois,  H.  0,35,  L.  0,46 


*  Amsterdam,  Musée  Royal 


Caritas  romana 

Vers  1625 


Sur  Toile,  H.  1,55,  L.  1,86 
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Paris,  Louvre 


Sur  Bois,  H.  0,62,  L.  0,47 


Suzanne  Fourment 

Vers  1625 
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♦Paris,  Galerie  Durand-Ruel 


Ambrogio  Spinola 
Vers  1625 


Rubens    18 
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*  Brunswick,  Musée  Ducal 


Sur  Bois,  H.  1,175.  L.  0,85 


Ambrogio  Spinola 

1625—1628 
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Anvers,  Musée 


Sur  Bois,  H.  1,04,  L.  0,74 


Portrait  d'Homme 

Vers  1625 
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Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Bois,  H.  0,92,  L.  0,76 


Saint  Pépin  et  Sainte  Bègue 
Vers  1625 
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Anvers,  Musée 


Sur  Toile,  H.  1,93,  L.  1,40 


L'Education  de  la  Vierge 

Vers  1625—1626 
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^Vienne,  Galerie  du  Prince  de   Liechtenstein 


Sur  Bois,  H.  1,58,  L.  0,92 


Albert  et  Nicolas  Rubens 

Vers  1625—1626 
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*Augsbourg,  Eglise  de  la  Sainte  Croix 


Sur  Toile,  H.  3,67,  L.  2,30 


L'Assomption 

Vers  1625-1627 
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♦San  Francisco,  Collection  W.  H.  Crocker 


Sur  Bois,  H.  1,045,  L.  0,73 


La  Sainte  Famille 

Vers  1625—1628 


281 


o 
•o 


h:  7 

•G  £ 

c_i   es 

C/3 


UJ 


<U    > 
Ou 


282 


*  Madrid,  Musée  du  Prado 


Le  Triomphe  de  l'Eucharistie  sur  l'Hérésie 


Sur  Bois,  H.  0,86,  L.  0,91 
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♦Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Bois,  H.  0,86,  L.  0,91 


Le  Triomphe  de  l'Amour  divin 

Vers  1626—1628 
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♦Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Bois,  H.  0,86,  L.  0,91 


Les  quatre  Evangélistes 

Vers  1626-1628 
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*  Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Bois,  H.  0,86,  L.  0,91 


Les  Défenseurs  de  l'Eucharistie 

Vers  1626—1628 


288 


*  Londres,  Collection  Charles  Butler 


Sur  Toile,  H.  1,12,  L.  0,83 


Portrait  de  Femme 

Vers  1625—1628 


Rubens    19 
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Munich,  Ancienne  Pinacothèque  Sur  Toile,  H.  1,038.  L.0,78 

Portrait  d'un  Moine  Franciscain 

Vers  1625—1630 


290 


Anvers,  Cathédrale 


Sur  Bois,  H.  4,90,  L.  3,25 


L'Assomption 

1C26 


291 


*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  2,80,  L.  2,18 


L'Adoration  des  Mages 

Vers  1626— 1G27 


292 


Anvers,  Eglise  des  Augustins 


Sur  Toile,  H.  5,64,  L.  4,01 


La  Vierge  adorée  par  des  Saints  et  des  Saintes 

1628 


295 


.Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Toile,  H.  1,1.5,  L.  0,90 


La  Sainte  Famille 

Vers  1626—1630 
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Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Toile,  H.  3,14,  L.  2,28 


Philippe  II,  Roi  d'Espagne 

Vers  1628—1629 
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Brunswick,  Musée  Ducal 


Sur  Bois,  H.  1,055,  L.  0,725 


Portrait  d'Homme 

Vers  1628-1630 


301 


Anvers,  Musée 


Sur  Bois,  H.  1,20,  L.  0,99 


Gaspar  Gevartius  (Gevaerts) 

Vers  1628—1630 
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Rubens    20 
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*  Boston,  Collection  Mrs.  Gardncr 


Thomas  Comte  d'Arundel 

Vers  1629-1630 


Sur  Toile,  H.  1,27,  L.  1,02 
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*  Copenhague,  Galerie  Royale 


Sur  Bois,  H.  1,20,  L.  1,04 


Matthaus  Yrsselius 

Vers  1630 
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Pétersbourg,  Ermitage 


L'Apothéose  de  Jacques  I 

Vers  1630—1634 


Sur  Bois,  H.  0,90,  L.  0,56 


313 


Vienne,  Académie 


Sur  Bois,  H.  0,645,  L.  0,465 


Les  Bienfaits  du  Gouvernement  de  Jacques  I 

Vers  1630—1634 
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*Pétersbourg,  Ermitage  Sur  Bois,  H.  0,64,  L.  0,49 

Jacques  I  désignant  son  Fils  Charles  comme  Roi  d'Ecosse 

Vers  1630-1634 
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*Pétersbourg,  Ermitage. 


Sur  Toile,  H.  1,74,  L.  1,17 


Suzanne  Fourment  et  sa  Fille  Catherine 
Vers  1630 
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320 


Munich,  Ancienne  Pinacothèque 


Sur  Bois,  H.  1,60,  L.  1,34 


Hélène  Fourment 
Vers  1630-1631 


Rubens    21 
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Viem  Royal 


La  Pelisse 
Vers  : 


Sur  Bois.  H 


rani   Ha;  * 


324 


♦Berlin,  Musée  de  l'Empereur  Frédéric 


Sur  Toile,  H.  0,47,  L.  0,47 


La  Mort  d'Achille 

Vers  1630—1632 
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327 


Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Bois,  H.  3,53,  L.  2,33 


La  sainte  Famille  au  Pommier 

1630—1632 


328 


♦Dresde,  Galerie  Royale 


Sur  Bois,  H.  0,645,  L.  0,73 


Le  Miracle  de  Saint  François  de  Paule 
Vers  1630-1632 


329 
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♦Vienne,  Collection  du  Baron  Hermann  Kônigswarter 

Frédéric  de  Marselaer 

Vers  1630—1635 


Sur  Bois,  H.  0,66,  L  0,51 


333 


Pétersbourg,  Ermitage 


Hélène  Fourment 

Vers  1631-1632 


Sur  Bois,  H.  1,87,  L.0,86 
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335 


*Cassel,  Galerie  Royale 


Sur  Toile,  H.  2,48,  L.  1,96 


Diane  et  ses  Nymphes  surprises  par  des  Faunes 

Vers  1632 


336 


Windsor,  Château  Royal 


Sur  Bois,  H.  0,85,  L.  0,60 


Hélène  Fourment  (?) 

Vers  1632 


Rubens    22 


337 


Brunswick,  Musée  Ducal 


Sur  Bois,  H.  1,17,  L.  1,08 


Judith  tenant  la  Tête  d'Holopherne 

Vers  1632—1635 


338 


*  Paris,  Collection  du  Baron  Edmond  de  Rothschild 


Sur  Toile,  H.  2,28,  L.  2,2-1 


L'Abondance 

Vers  1632—1635 


339 


*  Paris,  Louvre 


Sur  Toile,  H.  2,63,  L.  1,99 


Thomyris  et  Cyrus 

Vers  1633 


340 


*  Paris,  Collection  du  Baron  Alphonse  de  Rothschild 


Sur  Bois,  H.  2,03,  L.  1,76 

Rubens  et  sa  Femme  Hélène  Fourment  avec  leur  Premier-né 

Vers  1633 


341 


*Anvers,  Musée 


Sainte  Thérèse  priant  pour  les  Ames  au  Purgatoire 

Vers  1633—1635 


Sur  Bois,  H.  1,93,  L.  1,39 
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343 


344 


*Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Bois,  H.  0,73,  L.  0,78 


Les  Victoires  du  Cardinal-Infant  Ferdinand 

1634—1635 


345 


Dresde,  Galerie  Royale 


Sur  Toile,  H.  3,26,  L.  3,845 


Quos  ego  ! 

1634-1635 


346 


*  Vienne,  Musée  Roval 


Sur  Toile,  H.  3,28,  I..3.88 


La  Rencontre  du  Roi  Ferdinand  de  Hongrie  et  du  Cardinal-Infant  à  Nordlingen 

1634-1635 


347 
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351 


Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Bois,  H.  0,69,  L.  0,70 


L'Apothéose  de  l'Archiduchesse  Isabelle 

1634-1635 


352 


♦Vienne,  Musée  Royal        Sur  Toile,  H.  2,60,  L.  1,13 

Ferdinand,  Roi  de  Hongrie 

Vers  1634-1635 


Vienne,  Musée  Royal        Sur  Toile,  H.  2,60,  L.  1,12 

Le  Cardinal-Infant  Ferdinand 
d'Espagne 

1634-1635 


Rubens    23 


353 


*Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Toile,  H.  1,50,  L.0,73 


Le  Triomphe  du  Cardinal-Infant  Ferdinand 

1634—1635 


354 


Pétersbourg,  Ermitage 


Le  Temple  de  Janus 

1634-1635 


Sur  Bois,  H.  0,69,  L.  0,69 


355 


Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Bois,  H.  0,77,  L.  0,79 


Mercure  désertant  Anvers 

1634-1635 


356 


♦Anvers,  Musée 


L'Arc  de  Triomphe  de  l'Argent 

Face  antérieure 

1634-1635 


Sur  Bois,  H.  1,04,  L.0,71 


357 


*  Anvers,  Musée 


Sur  Bois,  H.  1,03,  L.  0,71 


L'Arc  de  Triomphe  de  l'Argent 

Face  postérieure 
1634—1635 


358 


Paris,  Galerie  Charles  Sedelmeyer 


Sur  Toile,  H.  1,125,  L.  0,90 


L'Archiduc  Ferdinand,  Cardinal-Infant  d'Espagne 

1635 
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361 


♦Bruxelles.  Musée  Royal 


Sur  Toile,  H.  4,50,  L.  3,35 


Le  Martyre  de  Saint  Liévin 

Vers  1635 


362 


*  Dresde,  Galerie  Royale 


Sur  Bois,  H.  1,75,  L.  1,26 


Bethsabée  à  la  Fontaine 

Vers  1635 


363 


*  Bruxelles,  Musée  Royal 


La  Chute  des  Titans 

Esquisse 
Vers  1635 


*  Bruxelles,  Musée  Royal 


Mercure  et  Argus 

Esquisse 
Vers  1635 


H.  0,26,  L.  0,42 
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*  Bruxelles,  Musée  Royal 


*  Vienne,  Musée  Royal 


L'Enlèvement  d'Hippodamie 

Esquisse 
Vers  1635 


H.  0,25.  L.  0,40 
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Sur  Bois,  H.  0,48,  L.  0,66 


Angélique  et  l'Ermite 
Vers  1635 


365 


Vienne,  Galerie  du  Prince  de  Liechtenstein 


Sur  Bois,  H.  0,64,  L.  0,49 


Psyché  transportée  au  Ciel 

Vers  1635 


366 


367 


368 


*  Galerie  de  Snnssouci  près  Potsdat 


Sur  Uois,  H.  0,82,  L.  0,59 


Femmes  au  Bain 

Vers  1635—1636 


Rubens    25 
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♦Londres,  Collection  G.  L.  Holford 


La  Décollation  de  Saint  Paul 

Vers  1635—1637 
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Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Toile,  H.  2,01,  L.  1,71 


Le  Christ  mort  sur  les  Genoux  de  la  Vierge 

Vers  1635-1638 


391 


Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Toile,  H.  1,43,  !..  1,56 


Le  Christ  et  les  Disciples  d'Emmaiis 

Vers  1635-1638 


392 


New  York,  Collection  \V.  A.  Clark 


Le  Repentir  de  Sainte  Madeleine 

Vers  1635—1638 


Sur  Toile,  H.  1,73,  !..  1,15 


393 


*  Galerie  de  Sanssouci  près  Potsdam 


Sur  Toile,  H.  2,10,  L.  2,82 


Le  Repentir  de  Sainte  Madeleine 

Vers  1635-1638 


*  Galerie  de  Sanssouci   près  Potsdam  Sur  Bois,  H.  0,79,  I..  0,56 

Orphée  et  Eurydice  sortant  des  Enfers 

Vers  1635 


394 


Ojllectlc 


eh'  Beistegui 


Sur   roile,  H.  :  825,  L  1,15 


La  Mort  de  Didon 

Vers  1635     ! 
Avec  l'Autorisation  de  Charles  Sedelm 


395 


•Paris.  Louvre 


Sur  Bols,  H.  1,13,  L.  0,82 


Hélène  Fourmcnt  et  deux  de  ses  Enfants 

Vers  1635-1638 
D'après  une  Photographie  de  Braun,  Clément  &  Cie.,  Dornach  (Alsace) 


396 


397 


Vienne,  Galerie  du  Prince  de  Liechtenstein 


Sur  Bois,  H.  0,76,  L.  1,06 


Paysage 

Vers  1635-1638 


398 


Londres,  Collection  de  Lord  Northbrook 


Sur  Bois,  H.  0,495,  L. 0,547 


Paysage 

Vers  1636 


399 


*  Cologne,  Eglise  Saint  Pierre 


Sur  Toile,  H.  3,10,  L.  1,70 


Le  Crucifiement  de  Saint  Pierre 

Vers  1635—1640 


400 


*  Vienne,  Musée  Royal 


Saint  André 

Vers  1635-1638 


Vienne,  Musée  Royal 


Sur  Bois,  H.  0,56,  L.  0,58 


Sur  Bois,  H.  0,50,  L.  0,57 


Un  Rabin 

Vers  1635-1640 


Rubens    26 
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"Londres,  Galerie  Nationale 


Sur  Bois,  Diamètre  0,635 


L'Apothéose  de  Guillaume  le  Taciturne 

Vers  1635—1640 
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405 


Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Toile,  H.  3,35,  L.  2,58 


Ferdinand  d'Autriche  à  la  Bataille  de  Nordlingen 
Vers  1636 
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*  Madrid,  Musée  du  Prado  Sur  Toile,  H.  1,79,  L.  0,66 

Archimède 

Vers  1636—1637 


Madrid,  Musée  du  Prado  Sur  Toile,  H.  1,80,  L.0,69 

Mercure 

Vers  1636-1637 


411 


412 


*Madrid,  Musée  du  Prado  Sur  Toile,  H.  1,81,  L. 0,87 

L'Enlèvement  de  Ganymède 

Vers  163G-1637 


♦Madrid,  Musée  du  Prado  Sur  Toile,  H.  1,79,  L.  0,95 

La  Fortune 

Vers  1636-1637 


413 


414 


Madrid,  Musée  du  Prado  Sur  Toile,  H.  1,67,  L.0,95 

Flore 

Vers  1636-1637 


♦Madrid,  Musée  du  Prado  Sur  Toile,  H.  1,86,  L.  0,S7 

Saturne  dévorant  un  de  ses  Enfants 

1636-1637 


415 


Madrid,  Collection  du  Comte  d'Ossuna 

Persée  et  Andromède 

Vers  1636—1637 
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419 


*  Cologne,  Musée  Wallraf-Richartz 


Sur  Toile,  H.  1,18,  L.0,98 


La  Sainte  Famille 

Vers  1636—1638 


420 


*Anvers,  Eglise  St.  Jacques 


Sur  Bois,  H.  2,11,  L.  1,95 


La  Vierge  avec  des  Saints 

Vers  1636—1638 


421 


*  Richmond,  Galerie  Frédéric  Cook 


La  Vierge  avec  des  Saints 

Vers  1636—1638 


422 


Vienne,  Galerie  du  Prince  de  Liechtenstein 


L'Assomption 

Vers  1636—1638 


Sur  Toile,  H.  5,04,  L.  3,52 


423 


Madrid,  Hôpital  de  Flandre 


Sur  Toile 


Le  Martyre  de  Saint  André 

Vers  1636—1638 
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Munich,  Collection  Schubart 


Sur  Toile,  H.  1,50,  L.  1,18 


Le  Bain  de  Diane 

Vers  1636—1638 


425 


426 


ra 

> 

C3 

00 

00 

(0 

3 

1 

-a 

CD 

ro 

V- 

CD 

3 

'"• 

O 

c/> 

n> 

CU 

CET 

> 

<u 

^J 

427 


o 


aj 

<à^ 

X 

ï 

(O 

V 

M 

O 

c 

— 

aj 

U2 

co 

U 

> 

ca 

-1 

428 


429 


eu 


C/î     ri 

c    « 


.a 
a, 

C/5 


430 


431 


a> 

eu 

«-■ 

>v 

o 

"eu 

TT 

C/3 

co 

1— 1 

_j_, 

1 

<U 

co 

co 

C/5 

CD 

1-^ 

J2 

c/5 

Q- 

41 

E 

> 

>> 

2 

432 


Rubens    28 
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434 


'Prague,  Rudolfinum 


Sur  Toile,  H.  2,51,  L.  1,75 


Saint  Augustin 

1637—1639 


435 


*  Prague,  Rudolfinum 


Sur  Toile,  H.  3,80,  L.  2,35 


Le  Martyre  de  Saint  Thomas 

1637—1639 


436 


Vienne,  Musée  Royal 


Portrait  de  Rubens 

Vers  1637—1639 


Sur  Toile,  H.  1,09.  L.  0,83 


437 


*Pétersbourg,  Ermitage 


Sur  Toile,  H.  1,91,  L.  1,60 


Bacchus 

Vers  1637—1640 


438 


♦Anvers,  Musée 


Sur  Bois,  H.  1,03,  !..  0,71 


Char  de  Triomphe 

1638 


439 


*  Berlin,  Musée  de  l'Empereur  Frédéric  sur  Bois,  H.  1,89,  L.0,94 

Andromède 

Vers  1638 


440 


*  Madrid,  Musée  du  Prado 


Persée  et  Andromède 

1639-1640 


Sur  Toile,  H.  2,65,  L.  1,60 
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443 


*  Paris,  Collection  du  Baron  Alphonse  de  Rothschild 

Hélène  Fourment 

Vers  1638—1639 


Sur  Bois,  H.  1,98,  L.  1,22 
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445 


Madrid,  Musée  du  Prado 


Sur  Bols,  H.  2,21,  L.  1,81 


Les  trois  Grâces 

Vers  1638—1640 
D'après  une  Photographie  de  Braun,  Clément  &  Cie.,  Doroach  (Alsace) 


446 


> 

IL) 

«u 


es 
C/3 


447 


448 


Rubens    29 
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*  Berlin,  Musée  de  l'Empereur  Frédéric 


Sur  Bois,  H.  1,77,  L.  1,39 


Sainte  Cécile 

Vers  1639—1640 
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ECLAIRCISSEMENTS 

Les  astérisques   à   côté   des  noms   des  villes  où  sont  conservés  les  tableaux  se  rapportent  à  ces  éclaircissements 

P.  1.  On  croit  que  c'est  une  œuvre  de  Rubens  à  cause  d'une  gravure  sur  cuivre  de  Schelte 
à  Bolswert,  qui  porte  la  dédicace  suivante  :  «  Perillustri  Sodalitati  Partheniae  Majori 
litteratorum,  quam  ipsa  Virginis  Annuntiatae  tabulant  Rubeniana  manu  quondam 
depingi  curavit  et  in  Oratorio  suo  ad  Domum  professant  Soc.  Jesu  Antverpiae  colit 
veneraturque.  »  Le  mot  quondam  (un  jour)  a  été  manifestement  choisi  à  dessein  pour 
expliquer  la  grande  différence  qu'il  y  a  entre  ce  tableau  et  ceux  de  la  seconde  manière 
de  Rubens.  La  société  des  lettrés  qui  avait  commandé  le  tableau  était  dirigée  par  les 
Jésuites.  Après  la  dispersion  violente  de  ces  derniers,  les  tableaux  qui  se  trouvaient 
dans  leurs  églises  et  maisons  d'éducation  furent  vendus.  L' Annonciation  fut  apportée 
en  1776  à  la  Galerie  Impériale  de  Vienne,  dont  le  directeur,  Joseph  Rosa,  l'avait  acquise 
pour  2000  florins. 

P.  2.  Le  Mariage  mystique  de  Sainte  Catherine  avec  l'Enfant  Jésus  appartient  à  la  première 
série  des  tableaux  que  Rubens  a  peints  en  Italie,  et  peut-être  encore  à  Venise.  Se 
trouvait  autrefois  à  Strafford-House,  à  Londres,  où  il  à  été  vu  par  Waagen  et  mentionné 
par  lui  dans  les  Treasures  of  Art  in  Great-Britain,  II,  p.  68. 

P.  3—4.  Les  trois  tableaux,  exécutés  pour  l'église  Santa  Croce  in  Gerusalemme  à  Rome,  furent 
emportés  en  1811  en  Angleterre,  où  ils  furent  vendus  aux  enchères  publiques  l'année 
suivante,  Sainte  Hélène  au  prix  de  380,  la  Couronne  d'Epines  à  celui  de  760,  et  l'Erec- 
tion de  la  Croix  à  celui  de  280  livres  sterling  (9500,  19.000  et  7000  francs).  Puis  ils 
tombèrent  entre  les  mains  d'un  sieur  Perrolle  à  Grasse,  dans  le  midi  de  la  France;  ce 
dernier  les  légua  à  sa  mort,  le  14  Avril  1827,  à  la  chapelle  de  l'hôpital  de  la  ville. 
Tous  trois  sont  fort  endommagés,  surtout  Y  Erection  de  la  Croix.  On  n'a  pas  pu  expliquer 
jusqu'ici  pourquoi  ce  dernier  tableau  est  peint  sur  toile,  et  les  deux  autres  sur  bois. 
Peut-être  Rubens,  qui  devait  en  exécuter  très  rapidement  la  commande,  trouva-t-il  la 
peinture  sur  toile  plus  expéditive  que  celle  sur  bois,  qui  exige  un  travail  plus  soigné 
et  délicat. 

P.  5.  Jean  van  den  Wouwer  (Woverius),  né  en  1576,  mort  en  1635,  fut  échevin  d'Anvers. 
Dans  les  premières  années  du  XVIIe  siècle  il  séjourna  en  Italie  pour  y  poursuivre 
de  savantes  études,  et  Rubens  y  fit  son  portrait,  peut-être  lors  le  leur  rencontre  à 
Vérone.  Le  même  personnage  a  posé  pour  le  tableau  de  la  page  6,  dans  la  même 
attitude.  —  Le  double  portrait  de  Tibère  et  d'Agrippine  est  sans  aucun  doute  la  copie 
d'un  camée  antique,  qui  se  trouvait  probablement  dans  la  Collection  du  duc  de  Mantoue, 
riche  en  raretés  de  ce  genre-là. 

P.  6.  Le  tableau  connu  sous  le  nom  des  Quatre  Philosophes  représente  Juste  Lipse  et  ses 
deux  élèves  favoris:  Philippe  Rubens  et  Jean  Woverius,  mais  non  pas  Hugo  Grotius, 
comme  on  le  croyait  autrefois.  Rubens  s'est  peint  lui-même  derrière  son  frère.  Comme 
les  frères  Rubens  se  rencontrèrent  à  Vérone,   en  Juillet  1602,   avec  Jean  Woverius,  il 
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est  probable  que  Rubens  a  peint  ce  tableau  à  peu  près  à  cette  époque,  et  certaine- 
ment pour  honorer  le  grand  maître.  Le  buste  en  haut,  à  droite,  était  censé  à  cette 
époque-là  représenter  Sénèque,  dont  Juste  Lipse  a  publié  les  ouvrages.  Cf.  Rooses  IV, 
p.  203—  205.(1) 

P.  7.  A  cause  ne  la  grande  analogie  de  cette  œuvre  avec  la  précédente,  nous  croyons  vrai- 
semblable que  l'artiste  l'a  peinte  encore  en  Italie,  et  non  pas  vers  1628  ou  1629,  comme 
le  croit  Rooses  IV,  p.  253. 
P.  8.  Le  Triomphe  de  César,  par  Mantegna,  aujourd'hui  au  Château  de  Hampton-Court,  en 
Angleterre,  se  trouvait,  à  l'époque  où  Rubens  séjournait  à  Mantoue,  en  la  possession 
du  duc.  Rubens  a  copié  la  moitié  de  droite  de  cette  fresque,  et  a  inventé  la  moitié 
de  gauche  de  sa  propre  peinture. 
P.  9.  Cette  figure  de  cavalier,  une  fois  livrée,  a  passé  pour  une  œuvre  de  Vélasquez  jusqu'au 
moment  où  Justi  l'a  réclamée  pour  Rubens  dans  son  ouvrage:  Diego  Vélasquez  et 
son  siècle,  II1,  p.  85.  Rooses  est  du  même  avis  (Bulletin  Rubens,  V,  p.  94).  On  a 
dit  aussi  que  le  cavalier  représenté  devait  être  le  duc  d'iNFANTADO,  fils  du  duc  de  Lerme, 
que  Rubens  a  également  peint  en  cavalier. 

P.  10 — 15.  La  figure  du  Christ,  aujourd'hui  effacée  par  le  temps,  se  voyait  à  l'origine  au  milieu 
de  celles  des  Douze  Apôtres,  au  Musée  de  Madrid.  C'est  Rubens  lui-même  qui  nous 
en  instruit.  (Voir  la  lettre  du  28  Avril  1618  adressée  à  l'ambassadeur  anglais  Sir 
Dudley  Carleton,  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Rubens.  (2)  Rubens  offrit  à  Carleton 
une  copie  exécutée  par  un  de  ses  élèves  de  la  série  des  douze  figures;  cette  copie  se 
trouve  aujourd'hui  dans  la  galerie  du  palais  Rospigliosi  à  Rome,  avec  la  figure  du 
Christ,  qui  manque  à  Madrid.  Les  originaux  conservés  dans  cette  dernière  ville  sont 
pour  la  plupart  très  endommagés. 

P.  17.  Cet  ouvrage  provient  du  Collège  des  Jésuites  d'Alcala  de  Henares  et  fut  en  1772 
apporté  à  la  maison  des  Jésuites  de  San  Isidoro,  à  Madrid.  Plus  tard,  il  passa  à  l'aca- 
démie de  San  Fernando.  Comme  il  date  de  la  première  manière  de  Rubens,  il  est 
probable  qu'il  a  été  peint  en  Espagne.    Rooses  II,  p.  120. 

P.  18  et  19.    Ces  deux  tableaux  sont  entrés  directement  de  Mantoue  à  la  Galerie  de  Dresde, 

en   1743.    On  peut  aussi  admettre  avec  certitude  que  Rubens  les  a  peints  pour  le  duc 

Vincent  de  Gonzague.     L'ancienne  pinacothèque  de  Munich  possède  une  réplique  du 

Héros  couronné  par  la  Victoire,  et  la  Galerie  Royale  de  Cassel  une  réplique  également 

de  Y  Hercule  ivre. 

P.  20.  Le  groupe  des  Trois      faces  à  Florence,  probablement  la  libre  copie   d'un  antique,  es 
une  esquisse  en  grisaille  peinte  ton  sur  ton. 

P.  21—23.  Ces  quatre  tableaux*  qui  d'abord  n'en  firent  qu'un,  ont  été  commandés  à  Rubens 
par  le  duc  de  Mantoue  pour  orner  l'église  des  Jésuites  dédiée,  dans  cette  ville,  à  la 
Sainte  Trinité.  Le  peintre  toucha  pour  ce  travail  la  somme,  considérable  pour  l'époque, 
de  1300  doubles  ducats.  L' Adoration  de  la  Trinité  par  la  Famille  Gonzague  fut  placée 
sur  le  maître-autel,  et  flanquée  du  Baptême  et  de  la  Transfiguration  du  Christ.  Lors- 
que les  Français  eurent  conquis  Mantoue  en  1797,  l'église  fut  transformée  en  un  entrepôt 
de  fourrages,  et  les  peintures  de  Rubens  en  furent  enlevées.  Un  commissaire  français 
découpa  dans  l'ensemble  de  tableau  actuel  de  la  Trinité  et  le  mit  en  plusieurs  morceaux 
pour  en  faciliter  le  rapt.  Mais  son  opération  malhonnête  fut  découverte,  et  l'académie 
réclama  les  morceaux  sans  parvenir  à  les  recouvrer  tous;  car,  d'après  la  description  du 
tableau  avant  sa  destruction,  tous  les  fils  et  toutes  les  filles  du  duc,  un  soldat  de  la 
garde,  auquel  Rubens  avait  donné  ses  propres  traits,  et  un  grand  chien  lévrier  y  étaient, 


0)  Quand  nous  citerons  par  la  suite  simplement  Rooses  I,  I  ,  etc.,  nous  désignerons  par  là  le  grand  ouvrage 
l'ouvrage  fondamental  pour  toute  recherche  sur  Rubens,  que  Max  Rooses  a  écrit  sous  ce  titre  :  L'Œuvre  de  P.  P.  Rubens, 
5  volumes,  Anvers  1888-1892. 

(2)  Comme  la  Correspondance  de  Rubens,  dont  Ruelens  a  commencé  la  publication,  continuée  par 
Rooses,  ne  va  que  jusqu'à  l'année  1628,  nous  citons  la  présente  lettre  de  Rubens  d'après  l'édition  de  Adolphe 
Rosenberg  (Leipzig  1881)  sous  cette  brève  indication  :  Lettres  de  Rubens. 
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représentés.  —  Le  Baptême  du  Christ  émigra  à  l'étranger  et  fut  signalé  à  Gand 
vers  1840.  Après  avoir  passé  par  plusieurs  mains,  l'ouvrage  fut  légué  en  1876  au  Musée 
d'Anvers  par  son  dernier  propriétaire.  Mais  il  n'y  reste  plus  trace  du  coloris  primitif.  — 
La  Transfiguration  entra  au  Musée  de  Nancy  en  1801,  quatre  ans  seulement  après  que 
l'œuvre  eut  été  enlevée  à  Mantoue.    Mais  elle  a  été  par  la  suite  fortement  repeinte. 

P.  24.  Le  Saint  Jérôme  de  Dresde  est  au  nombre  des  rares  œuvres  de  Rubens  qui  portent 
une  signature  (ce  sont  les  initiales  P.  P.  R.  tracées  à  gauche). 

P.  25.  Une  gravure  sur  cuivre  exécutée  par  Schelte  à  Bolswert  d'après  ce  paysage  porte  l'in- 
scription: Pet.  Paul  Rubens  pinxit  Romae.  Ce  même  paysage  forme  le  font  du  tableau 
de  la  page  6. 

P.  27.  Peint  pour  en  faire  cadeau  au  médecin  Johann  Faber  de  Bamberg,  qui  avait  guéri 
Rubens  d'une  grave  maladie. 

P.  28.  La  figure  de  Sénèque  est  copiée  d'un  antique  de  marbre  noir  découvert  à  Rome  au 
XVIe  siècle,  et  qui  se  trouvait  à  la  Villa  Borghèse  au  moment  où  Rubens  séjournait 
dans  cette  ville.  Ce  marbre,  restauré  sous  le  nom  de  la  Mort  de  Sénèque  et  complété 
d'un  bassin  de  marbre,  se  trouve  aujourd'hui  au  Louvre.  En  réalité,  c'est  la  figure 
d'un  pêcheur  africain. 

P.  29.  La  Mise  au  Tombeau  est  une  libre  copie  du  fameux  tableau  du  Caravage,  à  la  Galerie 
du  Vatican,  à  Rome. 

P.  30.  Acheté  pour  1000  florins  par  le  roi  d'Espagne  parmi  les  œuvres  de  Rubens  trouvées 
à  sa  mort  dans  son  atelier.  La  figure  de  femme  qui  se  trouve  à  gauche  est  identifiée 
avec  Sainte  Agnès  grâce  à  la  présence  de  l'agneau. 

P.  33.  D'après  Rooses  I,  p.  111,  ce  tableau  a  été  peint  en  Italie  et  serait  alors  un  des  premiers 
assais  de  l'artiste  pour  s'assimiler  et  retravailler  l'impression  que  fit  sur  lui  le  Juge- 
ment Dernier  de  Michel-Ange  et  pour  en  tirer  des  inspirations  personnelles. 

P.  34.  Commandé  par  le  marquis  Nicolas  Pallavicini,  banquier  du  duc  de  Mantoue,  qui 
l'a  fait  probablement  exécuter  à  Rubens  pendant  le  séjour  de  ce  dernier  à  Gênes.  — 
Au  bas  se  dessine  et  se  dresse  en  plein  tableau  la  coupole  du  tabernacle  placé 
sur  l'autel. 

P.  35—37.  Comme  le  duc  de  Mantoue  refusait  d'acheter  le  tableau  d'autel  primitivement  peint, 
Rubens  l'emporta  en  Flandre  et  le  dédia,  après  l'avoir  probablement  retouché,  à  la 
mémoire  de  sa  mère  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint  Michel,  où  elle  était  enterrée. 
En  1794,  il  fut  emporté  en  France  et  donné  par  décret  impérial,  en  1811,  au  Musée 
de  Grenoble. 

P.  39.  Rubens  a  utilisé  plus  tard  cette  composition  pour  le  volet  de  gauche  de  la  Descente 
de  Croix  (p.  60). 

P.  41.  Commandé  par  la  Municipalité  de  la  ville  d'Anvers,  en  1608,  pour  décorer,  une  salle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  et  payé  1800  florins.  Mais  l'ouvrage  n'est  pas  resté  longtemps 
a  Anvers.  En  Septembre  1612,  la  Municipalité  en  fit  cadeau  à  don  Roderigo  Cal- 
deron,  comte  d'OLiVA,  envoyé  extraordinaire  du  roi  d'Espagne,  afin  de  s'assurer  par 
ce  don  «  le  plus  beau  et  le  plus  rare  »,  au  profit  du  commerce  anversois,  la  faveur  dont 
ce  diplomate  jouissait  auprès  du  roi  d'Espagne.  Après  que  le  compte  d'OLiVA  eut  été 
enveloppé,  en  1618,  dans  la  disgrâce  de  son  protecteur  le  duc  de  Lerme,  le  comte 
d'OLiVARE,  le  fit  accuser  de  meurtre.  Il  fut  décapité  en  1621,  et  Philippe  IV  hérita  du 
tableau.  —  Lors  de  son  second  séjour  à  Madrid  (de  1628  à  1629)  Rubens,  d'après  le 
témoignage  de  Pacheco,  doit  avoir  remarqué  quelques  changements  faits  à  son  tableau  ; 
d'après  un  autre  témoignage,  c'est  lui-même  qui  l'aurait  considérablement  agrandi  et 
retouché.  Rubens  s'est  représenté  lui-même  à  l'extrême  droite  du  tableau.  Comme  son 
air  de  jeunesse  le  prouve,  cette  figure  faisait  déjà  partie  certainement  du  premier  jet 
de  cette  composition,  et  n'a  pas  été  ajoutée  après  coup.  —  Notre  photographie  est  la 
première  qu'on  ait  publiée  de  ce  tableau;  mais  celui-ci  ne  pouvant  être  détaché  de  la 
paroi,  la  barre  de  fer  qui  le  protège  dans  le  musée  a  malheureusement  laissé  sa  trace 
dans  notre  cliché. 
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P.  42.  Jusqu'à  1892,  cette  peinture  a  fait  partie  de  la  Collection  de  Lord  Dudley,  à  Londres  ; 
vendue  alors  aux  enchères,  elle  a  atteint  le  prix  de  1500  livres  sterling  (37.500  francs). 
En  1894,  elle  fut  acquise  par  le  Musée  de  Cologne.  C'est  certainement  cette  œuvre-là 
dont  Rubens  fait  mention  dans  la  lettre  au  graveur  sur  cuivre  DE  Bye,  le  11  Mai  1610 
(Lettres  de  Rubens). 

P.  43.  Les  dimensions  du  portrait  d'ISABELLE  Brant  sont:  Hauteur  0m,96;  largeur  0m,70. 
La  cinquième  et  dernière  édition  du  Catalogue  du  Musée  de  Berlin  (p.  329)  assigne  à 
cette  ouvrage  la  date  de  1615. 

P.  44.  Rubens  a  peint  le  triptyque  de  Y  Erection  de  la  Croix  pour  la  somme  de  2600  florins,  en 
le  destinant  à  l'église  de  Sainte  Walpurgis,  à  Anvers.  Sur  le  revers  des  volets  sont 
peints,  à  gauche,  Saint  Eligius  et  Sainte  Walpurgis,  à  droite,  les  saintes  Catherine  et 
Amandus.  A  l'origine,  se  trouvait  au-dessus  du  tableau  central  la  figure  de  Dieu  le  Père 
entre  deux  anges,  et  sur  trois  prédelles  apparaissaient  celle  du  Christ  portant  sa  croix, 
de  Sainte  Catherine  morte  dont  les  anges  emportent  le  cadavre,  et  de  Sainte  Walpurgis 
faisant  un  miracle:  grâce  à  ses  prières,  elle  sauve  de  la  mort  une  foule  de  voyageurs 
qui,  en  pleine  mer,  vont  périr  sur  un  navire  battu  par  la  tempête.  Ces  quatre  peintures 
ont  disparu.  Une  esquisse  des  trois  côtés  intérieurs  du  triptyque,  mais  qui  offre  avec 
eux  des  différences  notables,  est  la  propriété  du  capitaine  Holford,  à  Londres.  Le  trip- 
tyque fut  emporté  à  Paris  en  1794.  Lorsqu'il  fut  rendu,  en  1815,  le  gouvernement 
hollandais  donna  ordre  de  le  placer  dans  la  cathédrale  d'Anvers,  l'église  de  Walpurgis 
ayant  été  détruite  dans  l'intervalle  (en  1798). 

P.  46.  Ce  tableau  se  trouvait  à  l'origine  placé  sur  la  porte  de  la  sacristie  de  l'église  des  Re- 
collets à  Anvers.  Comme,  sous  les  pieds  du  Christ,  sur  l'arbre  de  la  croix,  se  lisent 
les  initiales  N.  R.,  Rooses  trouve  vraisemblable  de  supposer  que  Nicolas  Rockox,  l'ami 
de  Rubens,  lui  aurait  fait  la  commande  du  tableau  et  l'aurait  légué  à  ladite  église. 
D'ailleurs,  Rockox  possédait  encore  deux  autres  tableaux  qu'il  avait  commandés  à 
Rubens. 

P.  47.  Une  gravure  sur  cuivre  d'ANDREAS  Stock,  dont  l'inscription  :  Petro  Paulo  Rubens 
pinxit,  accrédite  le  témoignage,  reproduit  cette  composition,  à  laquelle  ne  répondait 
jusqu'ici  aucun  original  connu  de  Rubens.  Si  le  tableau  de  Cannstatt,  dont  la  pre- 
mière photographie  publiée  se  trouve  dans  le  présent  volume,  n'est  pas  cet  original  con- 
sidéré aujourd'hui  comme  perdu,  c'est  en  tout  cas  un  méritoire  ouvrage  de  disciple,  et 
qui  est  sorti  authentique  de  l'atelier  de  Rubens. 

P.  50.  Dans  une  lettre  à  Sir  Dudley  Carleton  du  28  Avril  1618,  où  Rubens  offre  une  série 
de  tableaux  à  troquer  contre  des  antiques,  le  peintre  mentionne  la  présente  peinture 
en  ces  termes:  «C'est  un  Prométhée  enchaîné  sur  le  Caucase,  avec  un  aigle  qui  lui 
dévore  le  foie.  Tableaux  de  me  propre  main;  seul,  l'aigle  a  été  peint  par  Snyders.  » 
Le  célèbre  animalier  a  été  déjà  de  bonne  heure  le  collaborateur  de  Rubens  et  l'est  resté 
longtemps.    Rubens  fixe  le  prix  de  son  œuvre  à  500  florins  {Lettres  de  Rubens,  p.  43). 

P.  52  et  53.  Le  tableau  de  Munich  a  été  commandé  et  payé  3000  florins  par  le  prince-évêque 
de  Freising,  Ernest  de  Bavière  (mort  en  1612)  et  placé  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville.  Eh  1804,  il  fut  transporté  à  Munich.  D'après  Sandrart,  il  représente  une  vision 
de  l'Apocalypse  de  Saint  Jean  (Chap.  XII).  D'après  Rooses  (II,  p.  210),  il  est  pourtant 
plus  vraisemblable  d'y  voir  l'Immaculée  Conception.  Au-dessous  est  peinte  la  ville  de 
Freising  avec  sa  cathédrale.  Ce  tableau  est  en  réalité  un  travail  d'écolier;  la  perspective 
de  la  ville  est  probablement  de  Lucas  van  Uden.  L'ébauche  de  la  Collection  Weber 
est  par  contre  de  la  propre  main  de  Rubens  (voyez  Wœrmann,  Wissenschaftliches  Ver- 
zeidinis  der  àlteren  Gemalde  der  Galerie  Weber  in  Hamburg,  Dresde  1892,  p.  136  à  137). 

P.  54.  Appartint  à  la  Collection  du  duc  de  Marlborough  à  Blenheim.  D'après  la  tradition, 
le  premier  duc  de  Marlborough  l'aurait  reçu  en  présent  de  l'empereur  d'Allemagne. 
Sur  une  peinture  du  Musée  Royal  de  Stockholm,  qui  doit  représenter  une  pièce  dans 
la  maison  de  Rubens  (v.  X Introduction,  p.  XXIII),  on  voit  ce  même  tableau  représenté 
comme  accroché  au-dessus  d'une  porte. 
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P.  56.  Peint  pour  l'autel  de  la  chapelle  du  Saint-Sacrement,  dans  l'église  de  Saint  Romuald, 
à  Munich,  ce  tableau  a  été  emporté  à  Paris  en  1794  et  échangé  en  1813  contre  un 
autre  tableau  du  Musée  de  Milan.  Il  a  été  commandé  à  Rubens  par  une  demoiselle 
Catherine  Lescuyer,  qui  voulait  en  faire  hommage  à  la  mémoire  de  son  père.  En  1632 
se  trouva  achevé  l'autel  sur  lequel  on  plaça  le  tableau.  On  y  avait  peint  à  l'origine 
deux  prédelles  ;  Y  Entrée  du  Christ  à  Jérusalem  et  le  Lavement  des  pieds,  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  au  Musée  de  Dijon.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  exécutés  par  des 
élèves.  L'esquisse  authentique  de  la  main  de  Rubens  pour  la  Cène  se  trouve  à  l'Ermi- 
tage à  Saint-Pétersbourg.  Lorsque  Crowe  et  Cavalcaselle  affirment  dans  leur  bio- 
graphie de  Titien  que  Rubens  s'est  inspiré  pour  cette  œuvre  d'une  toile  de  Titien  à 
Urbin  (qui  est  encore  aujourd'hui  dans  la  Galerie  Municipale  de  cette  ville),  il  convient 
de  remarquer  cependant  que  l'analogie  entre  ces  deux  tableaux  est  bien  vague  et 
générale.  Il  est  maintenant  facile  de  les  comparer,  la  Cène  de  Titien  ayant  été  publiée 
pour  la  première  fois  par  les  Classiques  de  l'Art  en  édition  complète.  Cf.  Titien, 
p.  95. 

P.  60.  Rubens  toucha  2400  florins  pour  la  Descente  de  Croix  qui  lui  avait  été  commandée 
le  7  Septembre  1611,  par  la  Gilde  des  Archers.  Il  termina  l'ouvrage  le  6  Mars  1614. 
En  outre,  sa  femme,  comme  le  contrat  le  stipulait,  reçut  une  paire  de  gants,  ce  qui  à 
cette  époque  constituait  un  luxe  extraordinaire.  Le  22  Juillet  1614,  on  consacra  solennelle- 
ment l'autel,  qui  était  placé  dans  le  transept  de  droite,  non  loin  de  l'endroit  où  ce 
trouve  aujourd'hui  le  tableau.  Mais  auparavant  le  chapitre  avait  décidé  de  traiter  avec 
Rubens  pour  lui  demander  de  faire  un  changement  à  la  figure  de  Saint  Christophe; 
car,  «  à  cause  de  son  état  de  nudité,  le  saint  pouvait  donner  prise  à  la  malignité  ». 
On  ne  sait  pas  si  Rubens  a  consenti  à  faire  cette  modification.  En  1794,  le  triptique 
fut  enlevé  par  les  Français  et  placé  au  Louvre,  pour  être  rendu  à  Anvers  en  1815. 
L'année  suivante,  on  le  mit  dans  la  cathédrale  à  la  place  qu'il  occupe  encore  actuellement. 

P.  62.  Esquisse  pour  le  côté  extérieur  des  volets  de  la  Descente  de  Croix,  et  qui  donne  comme 
un  ensemble  cette  composition,  divisée  dans  sa  réalisation  définitive. 

P.  63.  L'évêque  M>es  à  Gand  avait  fait  à  Rubens,  pour  le  maître-autel  de  la  cathédrale  de 
cette  ville,  la  commande  d'un  grand  tableau  qui  devait  représenter  la  conversion  du 
comte  d'ALLOWiN,  devenu  plus  tard  Saint  Bavon.  Mais  après  la  mort  de  l'évêque 
M^s,  son  successeur,  Van  der  Burch,  décida  de  faire  exécuter  un  autel  tout  en  marbre 
et  de  renoncer  au  tableau.  Alors  Rubens,  le  19  Mars  1614,  déposa  une  plainte  entre 
les  mains  de  l'archiduc  Albert,  son  grand  protecteur,  en  invoquant  son  intervention. 
Il  dit  entre  autres  dans  ce  placet  {Lettres  de  Rubens,  p.  39),  qu'il  a  terminé  l'esquisse 
il  y  a  deux  ans,  donc  en  1612,  et  qu'il  peut  certifier  «  sur  sa  conscience  de  chrétien 
que  le  tableau  destiné  à  Gand  serait  la  plus  belle  chose  qu'il  ait  jamais  peinte  dans 
sa  vie  ».  Malgré  cet  appel  à  l'archiduc,  l'évêque  persista  dans  sa  résolution,  mais  ne 
put  la  mettre  à  exécution,  ayant  été  appelé  en  1616  à  un  autre  siège  épiscopal.  En 
l'année  1623,  lorsque  Antonius  Triest,  qui  avait  de  la  sympathie  pour  Rubens,  fut 
devenu  évêque  de  Gand,  le  projet  primitif  fut  repris  et  l'on  confia  à  Rubens  l'exécution 
d'un  tableau  qui  fut  terminé  en  1624.  Cette  peinture  s'écarte  notablement  de  l'esquisse, 
soit  par  la  forme  —  car  c'est  un  tableau  en  hauteur  arrondi  au  sommet,  —  soit  par  la 
composition.  En  1719,  on  le  transféra  du  maître-autel  dans  une  des  chapelles  du  dé- 
ambulatoire, à  cause,  croit-on,  de  certaines  figures  féminines  nisuffisamment  habillées. 
L'œuvre  a  perdu  son  éclat  primitif,  de  sorte  qu'on  ne  peut  plus  juger  avec  sûreté  de  son 
mérite  artistique.  Rooses  (II,  p.  223)  croit  pourtant  que  la  moitié  inférieure  seule  est 
du  pinceau  de  Rubens,  tandis  que  la  moitié  supérieure  serait  l'ouvrage  de  ses  élèves. 

P.  65,  Peint,  d'après  la  tradition,  pour  une  famille  Knyff  à  Anvers.  En  1816,  il  fut  acheté 
pour  2000  livres  sterling  (50.000  francs),  lors  de  la  vente  aux  enchères  de  la  Collection 
Henry  Hope,  pour  un  M.  Norton;  puis  il  passa  à  M.  J.  B.  Miles  à  Bristol.  Lors  de 
la  vente  aux  enchères  de  la  Collection  Miles  en  Mai  1899,  il  atteignit  le  prix 
de  1950  livres  (48.750  francs).    Plus   tard,   il   fut  acheté   pour  le  Musée   de  Bruxelles. 
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Un  second  exemplaire  un  peu  plus  petit  (hauteur  lm,02,  largeur  lm,35),  fut  vendu 
avec  la  Collection  Schuster  (Bruxelles)  dans  des  enchères  à  Cologne.  Il  atteignit  le 
prix  de  25.500  marks  (31.775  francs). 

P.  67.  Ce  tableau  est  remonté  sur  l'eau  dans  une  vente  aux  enchères  à  Londres  en  1894  et  fut 
taxe  21.000  francs.  La  même  année,  il  fut  acquis  pour  le  prix  de  45.000  francs  par  le 
Musée  d'Anvers.  Il  est  tout  entier  de  la  main  de  Rubens.  Rooses,  Bulletin  Rubens, 
1895,  p.  209  et  210. 

P.  69.  Ceci  est  un  des  tableaux  que  Rubens  a  faits  avec  la  collaboration  de  Jan  Breughel, 
qui  a  peint  la  guirlande  de  fruits.  Un  second  exemplaire  plus  petit  se  trouve  en  la 
possession  de  M.  Philippi,  à  Hambourg. 

P.  71.  Sur  le  carquois  de  Calisto  on  lit:  P.  P.  RUBENS  F.  1613. 

P.  72.  Peint  pour  l'église  des  Capucins  à  Lierre.  Bien  que  les  moines  l'eussent  caché  à  l'arrivée 
des  Français,  ce  tableau  devint  plus  tard  la  propriété  de  l'impératrice  Joséphine  à  La  Mal- 
maison, puis  fut  en  1814  vendu  à  l'empereur  de  Russie.  M.  Adolphe  Schloss,  à  Paris 
possède  aujourd'hui  l'esquisse  de  ce  tableau.    (Sur  bois.    Hauteur  lm,65,  largeur  0m,80). 

P.  73.  Rooses  le  tient  pour  une  copie,  tandis  que  Bode  montre  avec  raison  que  le  tableau  a 
reçu  des  retouches  de  la  main  même  de  Rubens  et  que  les  petits  Amours  ont  été 
peints  par  le  grand  artiste  lui  même  (Jahrbuch  der  Kôniglich  Preufiischen  Kunstsamm- 
lungen  XI,  p.  203). 

P.  74.  Commandé  à  Rubens  par  son  intime  ami,  le  bourgmestre  Nicolas  Rockox  pour  son 
tombeau  et  celui  de  sa  femme,  dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge  de  l'église  des 
Récollets  à  Anvers.  En  1794,  les  Français  l'emportèrent  à  Paris,  mais  il  fut  rapporté 
à  Anvers  en  1815.  A  gauche,  au-dessus  de  la  tête  de  Rockox,  se  lit  le  millésime  1615, 
qui  à  l'origine  était  1613.  Le  3  a  été  plus  tard  couvert  par  un  5.  Rubens  a  donc 
commencé  le  triptyque,  qu'il  a  exécuté  tout  entier  lui-même,  en  1613;  mais  il  n'a  pu 
le  terminer  qu'en  1615. 

P.  76.  Exécuté  pour  le  monument  funéraire  du  peintre  Pierre  Breughel,  qui  se  trouve  encore 
dans  l'église  de  la  Chapelle,  à  Bruxelles.  En  1675,  le  tableau  fut  vendu  par  le  conseil 
de  fabrique  pour  5000  florins,  à  un  M.  Braamcamp,  qui  en  fit  faire  une  copie  pour  le 
monument.  Puis  le  tableau  passa  de  main  en  main  jusqu'à  nos  jours,  où  il  a  pris  le 
chemin  de  l'Amérique.  Sur  le  revers  on  lit:  PETRUS  PAU  LUS  RUBENS  pinxit 
David  Teniers  ex  haeredibus  renovavit  anno  1676.  David  Teniers  était  un  beau-fils 
de  ce  Jan  Breughel,  sur  l'initiative  duquel  Rubens  a  peint  le  tableau. 

P.  77.  Peint  pour  le  maître-autel  de  l'église  dés  Capucins  à  Anvers.  En  1794,  les  Français 
l'emportèrent  et  ne  l'ont  pas  rendu. 

P.  78.  Ce  tableau  est  tout  entier  de  la  main  de  Rubens  et  comme  tel  signé  :  P.  P.  RUBENS. 
F.  1614. 

P.  79.  Peint  probablement  sous  l'influence  d'ADAM  Elsheimer,  ou  peut-être  même  une  simple 
copie  faite  librement  d'après  un  tableau  de  ce  dernier.  Signé  :  P.  P.  RUBENS.  F.  1.6.1.4. 

P.  80.  Signé  comme  le  tableau  précédent. 

P.  81.  Le  groupe  des  figures,  qui  répond  assez  à  celui  du  tableau  précédent,  a  été  peint  par 
Rubens;  quant  au  paysage  et  aux  accessoires,  ils  ne  sont  pas,  comme  le  dit  le  Cata- 
logue du  Musée  d'Anvers,  de  Jan  Breughel  le  Vieux,  mais,  d'après  Rooses  (II,  p.  138), 
de  Lukas  van  Uden  ou  Jan  Wildens,  probablement  de  ce  dernier. 

P.  82.  Signé  :  P.  P.  RUBENS.  F.  1.6.1.4.  Toutefois,  les  figures  seules  sont  de  Rubens.  A  l'origine 
le  tableau  avait  lm,21  de  haut  et  0m,95  de  large.  Plus  tard,  probablement  au  XVIIIe 
siècle,  on  a  ajouté,  à  droite  22,  à  gauche  68  et  en  haut  22  centimètres  de  toile  où  l'on 
a  peint  les  rochers  et  le  paysage. 

P.  85  et  86.  Ces  deux  tableaux  peints  en  guise  de  volets  ont  été  vendus  par  Rubens  au  duc 
de  Buckingham,  en  1627.  Ils  sont  de  Lukas  van  Uden  d'après  des  compositions  de 
Rubens;  mais  le  maître  les  a  pris  à  son  compte.  Du  reste,  les  figures  du  tableau; 
L'Hiver,  sont  de  Rubens  lui-même.  Le  premier  de  ces  ouvrages  est  aussi  connu  en 
Angleterre  sous  le  nom  de  «  Going  to  Market». 
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P.  87.  Œuvre  entièrement  authentique  du  maître;  elle  a  fait  autrefois  partie  de  la  Collection  du 

duc  de  Richelieu.  Un  second  exemplaire  plus  petit,  qui  se  trouve  dans  la  Galerie  Suermondt 

à  Aix  la  Chapelle,  a  déjà  été  peint  en  Italie  par  Rubens,  à  en  croire  du  moins  Rooses. 

P.  88.  Le   Catalogue   de  la    Pinacothèque   de  Munich   donne    ce  portrait,    hypothétiquement, 

comme  celui  de  Hugo  Grotius,  ce  qui  est  inexact.   Rooses  nie  que  ce  portrait  soit  de 

Rubens;  à  tort,  à  notre  avis.    Entre  de  traits   du   personnage   représenté   et   ceux  du 

portrait  voisin  à  Saint-Pétersbourg,  il  nous  semble  remarquer  une  grande  analogie. 

P.  89.  Cette  étude  de  tête  d'une  vieille  femme  était  considérée  autrefois  comme  le  portrait  de 

la  mère  de  Rubens,  sans  qu'on  fît  d'ailleurs  la  preuve   de   cette  assertion.    Mais  cette 

personne  devait  tenir  de  très  près  à  l'artiste,  car  son  visage,  depuis  le  séjour  en  Italie 

jusqu'aux  dernières  années  de  Rubens  se  trouve  reproduit  dans  beaucoup   de  tableaux 

religieux  où  figurent  de  vieilles  femmes. 

P.  91.  D'après  Rooses  (IV,  p.  344),  Rubens   s'est   borné   à  retoucher  les  figures  humaines  de 

ce  tableau;  les  animaux  sont  probablement   de  Paul  de   Vos,  les  arbres  de  Wildens. 

P.  93.  Connu  d'abord  dans  la  Collection  de  Louis  XIV  sous  le  nom  de  la  Vierge  aux  Anges, 

ce  tableau  a  reçu  ensuite  le  nom  de  la  Vierge  aux  Saints  Innocents,  sans  autre  motif 

que  l'absence  d'ailes  dans  le  dos  des  anges. 

P.  94.  Cette  peinture  se  trouvait   à   l'origine    sur   le   maître-autel    de   l'église  de   Jésuites   de 

Bergues-Saint-Vinnocq.    D'après  Rooses,  seule  la  figure  du  Christ  est  du  pinceau  de 

Rubens  lui-même. 

P.  95.  Dans  cet  ouvrage,  sorti  tout  entier  de  la  main  de  Rubens,  la  figure  du  Christ  est  assez 

analogue  à  celle  de  l'autel  de  Saint  Thomas  (p.  74). 
P.  96.  Tout  entier  de  la  main  de  Rubens.  Dans  la  personne  du  condamné,  qui  lève  des  mains 
suppliantes,  l'artiste  s'est  représenté  lui-même. 

P.  100.  L'ouvrage  de  Bruxelles  est  l'esquisse,  de  la  main  de  Rubens,  du  tableau  de  Munich 
exécuté  par  un  élève,  mais  que  le  maître  a  retouché. 

P.  101.  A  gauche  se  trouvent,  avec  les  figures  peintes  par  Rubens,  un  chien  et  une  tête  de 
sanglier,  ouvrages  de  Snyders.  Rooses  III,  p.  120.  —  Le  tableau  de  Saint-Pétersbourg 
a  reçu  aussi  le  titre  de:  Le  Tibre  et  ?  Abondance,  ou  de  Neptune  et  Cybèle.  Il  s'en 
trouvait  un  second  exemplaire  dans  la  Collection  de  Lord  Lytelton  en  Angleterre,  d'où 
il  passa  à  celle  de  Sedelmeyer  à  Paris,  qui  l'a  revendu.  Une  gravure  exécutée  par 
Vangelisti  d'après  cette  composition  porte  cette  inscription  :  L'Alliance  de  l'Eau  et  de 
la  Terre.  Ce  doit  être  probablement  une  représentation  allégorique  de  la  fertilité,  qui 
résulte  de  l'union  de  la  terre  et  de  l'eau. 

P.  103.  Le  neveu  de  l'artiste,  Philippe  Rubens,  a  assigné  comme  date  «  approximative  »  du 
Combat  des  Amazones  l'année  1615.  Rooses  croit  que  le  tableau  doit  avoir  été  exécuté 
un  peu  antérieurement.  D'après  une  tradition,  il  aurait  été  peint  pour  Cornélius 
van  der  Geest  pour  le  remercier  de  son  intervention  lors  le  l'affaire  de  la  Mise  en 
Croix  comme  tableau  d'autel.  Dans  la  seconde  moitié  du  XVIIe  siècle,  cette  peinture 
a  appartenu  au  duc  de  Richelieu.  Vers  1660,  elle  passa  au  prince-électeur  palatin 
Jean  Guillaume,  à  Dusseldorf  ;  de  la  galerie  de  cette  ville,  elle  fut  transférée  à  Munich. 

P.  105.  La  docteur  Théodore  van  Thulden  était  professeur  de  droit  à  l'Université  de  Louvain. 
Il  mourut  en  1645.    Ce  portrait  est  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Rubens. 

P.  106.  Pierre  Pecquius  (1562—1625)  était  chancelier  de  Brabant  et  ami  de  Rubens. 

P.  107.  Commandé  par  le  comte  palatin  Wolfgang  Wilhelm  von  Neuburg  pour  le  maître- 
autel  de  l'église  de  Jésuites  à  Neubourg,  et  payé  3500  florins.  En  1692,  il  fut  trans- 
porté à  Dusseldorf,  et  de  la  galerie  de  cette  ville  il  passa  à  Munich. 

P.  108.  Esquisse  de  la  main  même  de  Rubens  pour  le  tableau  de  Munich  (p.  107),  mais  qui  en 
diffère  beaucoup  dans  les  détails. 

P.  112.  Le  Catalogue  du  Musée  de  Berlin  (5me  édition  de  1904)  date  cette  peinture  des  années 
1612 — 1614;  mais  Rooses,  à  l'avis  duquel  nous  nous  rangeons,  la  considère  comme 
postérieure.  D'après  lui  seules  les  quatre  figures  du  premier  plan  seraient  de  Rubens; 
tout  le  reste  serait  d'un  élève,  peut-être  de  Justus  van  Egmont. 
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P.  114.  Travail  d'élève  que  rubens  a  fait  sien  par  quelques  coups  de  pinceau.  Peint  pour  un 
autel  de  l'église  des  Augustins. 

P.  115.  D'après  sa  lettre  souvent  citée  à  Sir  Dudley  Carleton,  Rubens  a  peint  la  célèbre 
Chasse  au  Lion,  à  Munich,  pour  le  duc,  plus  tard  prince-électeur  Maximilien  de 
Bavière.  Le  tableau  est  un  réalité  dû  en  partie  à  la  collaboration  d'élèves.  D'après 
Rooses,  Wildens  aurait  peint  le  paysage  et  les  animaux.  Dans  les  figures,  il  croit 
reconnaître  la  manière  de  Van  Dyck.  Rubens  y  aurait  donné  le  coup  de  pinceau 
suprême  et  achevé  d'ailleurs  lui-même  les  parties  nues. 

P.  116.  La  Toilette  de  Vénus,  dans  la  liste  des  peintures  laissées  par  Rubens  après  sa  mort 
a  reçu  le  titre  de:  «  Une  Vénus  qui  se  regarde  dans  son  miroir,  et  Cupidon  »,  sous  la 
rubrique  générale  de:  «  Tableaux  de  feu. M.  Rubens  en  Espagne,  en  Italie  et  autres  pays, 
peints  d'après  Titien  et  autres  maîtres  célèbres  ».  Mais  on  n'a  pas  pu  prouver 
jusqu'ici  que  cette  peinture  ait  eu  comme  modèle  une  œuvre  de  Titien.  Celle  de  ce 
dernier  maître,  qui  se  trouve  à  Saint-Pétersbourg  et  que  Bode,  dans  sa  publication  sur 
la  Galerie  du  prince  de  Liechtenstein  a  regardée  comme  l'original  en  question,  doit  être 
écartée,  car  elle  s'éloigne  du  tout  au  tout  de  la  composition  de  Rubens. 

P.  118.  La  guirlande  a  été  peinte  par  Jan  Breughel. 

P.  119.  Travail  d'élève  retouché  par  Rubens.  Les  animaux  sont,  d'après  Rooses,  de  Jan  Wildens. 

P.  120.  D'après  une  légende  locale,  à  Athènes,  les  trois  filles  de  Cécrops  trouvèrent  dans  une 
corbeille  dont  Minerve  leur  avait  fait  présent,  le  petit  Erichthonius,  dont  les  jambes 
étaient  entourées  d'un  serpent.  Les  figures  sont  de  Rubens,  les  accessoires  et  l'arrière- 
plan  de  ses  élèves.  La  vieille  femme  et  celle  des  trois  sœurs  qui  a  des  cheveux  blond 
clair  à  droite  du  tableau  proviennent  de  modèles  qui  ont  beaucoup  servi  au  peintre 
à  cette  époque-là. 

P.  121.  Ceci  est  la  réplique  d'un  paysage  peint  beaucoup  plus  tôt,  probablement  pendant  le 
séjour  de  Rubens  en  Italie  bien  que  les  deux  ouvrages  diffèrent  dans  beaucoup  de  détails. 

P.  125.  Cet  ouvrage  de  premier  jet,  presque  une  esquisse,  est  tout  entier  de  la  main  de  Rubens. 

P.  127.  D'après  Rooses,  Rubens  aurait  exécuté  lui-même  la  figure  de  Madeleine,  la  tête  du 
Christ  et  des  autres  convives,  mais  tout  le  reste  serait  de  ses  élèves,  bien  qu'il  y  ait 
donné  le  dernier  coup  de  pinceau.  Appartenait  d'abord  à  la  Collection  du  duc 
de  Richelieu.    C'est  un  des  chefs-d'œuvre  du  maître. 

P.  128.  Le  Saint  François  à  gauche  est  une  étude  pour  le  tableau  de  Cologne  (p.  145),  où  l'on 
voit  le  saint  recevant  les  stigmates.  Le  torse  d'homme  à  droite  est  une  étude  pour  la 
troisième  figure  d'apôtre  à  partir  de  Jésus,  du  tableau  de  Saint-Pétersbourg  (p.  127). 

P.  129.  Charles  de  Longueval  (mort  en  1621)  était  commandant  de  l'artillerie  dans  les  Pays- 
Bas  espagnols.  La  composition  de  Rubens  a  été  faite  en  vue  d'une  gravure,  que  Lukas 
Vorsterman  a  exécutée.  C'est  pour  cela  que  seule  la  figure  du  commandant  est  en 
couleur,  le  reste  de  l'ouvrage  étant  peint  en  grisaille  ton  sur  ton. 

P.  130.  Le  portrait  de  Paracelse  est  la  copie  d'un  autre,  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée 
de  Nancy,  et  qui  porte  par  erreur  le  nom  d'ALBERT  Durer  (photographié  par  Braun). 
La  copie  de  Rubens,  qui  surpasse  de  beaucoup  l'original  par  la  valeur  de  l'exécution, 
provient  de  la  Galerie  du  duc  de  Marlborough,  que  le  vendit  en  1886  pour  125  livres 
sterling  (3125  francs)  à  Charles  Sedelmeyer  à  Paris.  A  la  vente  aux  enchères  de  la 
Collection  Kums  à  Anvers  (Mai  1898),  elle  fut  achetée  pour  24.000  francs  pour  le  Musée 
de  Bruxelles.  —  Le  Portrait  de  jeune  homme  à  Munich  provient  aussi  de  la  Galerie 
du  duc  de  Marlborough.  C'est  une  copie  de  Rubens  d'après  une  peinture,  aujourd'hui 
au  Musée  de  Berlin,  de  Joos  van  Cleve,  qui  a  travaillé  à  Anvers  et  a  dû  mourir  à 
Londres  après  1554. 

P.  131.  La  tigresse  est  de  la  main  de  Rubens,  et  le  paysage,  d'après  Rooses  (V,  p.  351),  de 
celle  de  Wildens. 

P.  132.  A  droite,  en  haut,  se  lit  l'inscription  :  Aetat.  suae  27  anno  1616.  Jan  Vermoelen  était 
capitaine  au  service  de  l'Espagne  et  devint  plus  tard  commissaire  général  de  la  flotte 
espagnole  aux  Pays-Bas. 
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P.  133.  C'est  en  réalité  un  travail  d'élève  où  l'on  s'est  inspiré  du  tableau  de  la  page  98;  mais 
Rubens  y  a  mis  ça  et  là  un  coup  de  pinceau.  Les  fruits  et  les  animaux  sont  analogues 
à  ceux  du  tableau  page  98,  et  qui  sont  de  Snyders.  Le  Musée  de  Darmstadt  en 
possède  un  second  exemplaire,  qui  n'est  également  qu'un  ouvrage  d'atelier. 

P.  135.  D'après  l'hypothèse  très  vraisemblable  de  Bode,  c'est  le  portrait  du  fils  aîné  de  Rubens, 
Albert  (né  en  1613). 

P.  136.  D'après  Rooses  (I,  p.  122)  Van  Dyck  aurait  collaboré  à  cet  ouvrage.  Le  catalogue  de 
la  Galerie  du  duc  de  Marlborough  affirme  que  le  tableau  aurait  été  donné  en  présent 
au  premier  duc  de  cette  puissante  famille  par  la  ville  d'Anvers,  reconnaissante  des 
services  que  le  grand  capitaine  lui  avait  rendus  par  ses  victoires  sur  les  Français.  Une 
autre  version  prétend  que  la  ville,  en  1705,  aurait  acheté  le  tableau  pour  2000  florins 
au  peintre  Jakob  de  Wit.  Lors  de  la  vente  aux  enchères  de  la  Galerie  de  Marlborough, 
le  propriétaire  actuel  du  tableau  l'a  acquis  pour  la  somme  de  1850  livres  sterling 
(46.250  francs). 

P.  138.  Philopcemen,  le  chef  militaire  de  la  Ligue  Achéenne,  reçoit  l'order  de  casser  du  bois 
pour  une  vieille  femme  qui  le  reconnaît  tout  à  coup  au  moment  où  il  obéit.  Le  peintre 
a  puisé  son  sujet  dans  Plutarque.  C'est  une  esquisse  entièrement  faite  par  Rubens  lui- 
même  en  vue  d'un  grand  tableau  qui  a  fait  partie  de  la  galerie  du  duc  d'ORLÉANS,  mais 
dont  on  a  perdu  la  trace  depuis.  Ce  motif  historique  n'est  pour  Rubens  qu'un  prétexte  à 
peindre  une  grande  nature  morte  composée  de  gibier,  de  volailles,  de  fruits  et  de  légumes, 
dont  il  a  confié  l'exécution  détaillée  au  collaborateur  qui  a  peint  le  tableau  lui-même. 

P.  139.  Présenté  par  Rubens,  dans  une  lettre  à  Sir  Dudley  Carleton,  en  ces  mots:  «C'est 
un  tableau  montrant  Achille  vêtu  en  femme,  peint  par  mon  meilleur  élève  et  retouché 
entièrement  par  moi;  un  très  beau  tableau  et  plein  de  nombreuses  jeunes  filles  char- 
mantes .  .  .  600  florins.  »  Comme  Carleton  refusa  le  tableau,  parce  qu'il  ne  voulai 
que  des  peintures  entièrement  personnelles  de  Rubens,  ce  dernier  emporta  l'ouvrage  en 
Espagne  en  1628  et  le  vendit  au  roi  Philippe. 

P.  140.  Jusqu'à  l'année  1884,  ce  tableau  a  fait  partie  de  la  Collection  de  Sir  Philip  Miles  à 
Leigh  Court.  En  1903,  il  fut  acheté  à  Paris  pour  le  Musée  de  Berlin.  Une  esquisse 
de  ce  tableau  se  trouve  dans  la  Grosvenor  Gallery  à  Londres. 

P.  145.  Ce  tableau,  à  l'origine,  ornait  le  maître-autel  de  l'église  des  Capucins  à  Cologne.  Après 
la  démolition  oe  cet  édifice,  l'ouvrage  fut  recueilli  par  le  musée  de  cette  ville.  En  fait, 
c'est  un  travail  d'élève.  D'après  Rooses  (II,  p.  249),  Rubens  s'est  borné  à  retoucher  la 
tête  et  les  mains  du  saint  et  les  parties  découvertes  du  corps  du  second  moine,  et  aussi 
ajouté  quelques  tons  clairs  ici  et  là.    Le  paysage  est  de  Wildens. 

P.  146.  Rubens  a  utilisé  ces  études  d'après  nature  dans  plusieurs  tableaux,  notamment  dans 
Y  Adoration  des  Rois  Mages.  Lors  de  la  vente  aux  enchères  de  la  Galerie  de  Pommers- 
felden,  en  1867,  cet  ouvrage  fut  vendu  pour  35.000  francs;  dans  celle  de  la  Collection 
Narischkine,  en  1883,  le  prince  Demidoff  de  San  Donato  l'acheta  pour  55.000  francs. 
Enfin,  en  1890,  le  Musée  de  Bruxelles  en  fit  l'acquisition  pour  80.000  francs. 

P.  147.  Ce  tableau,  pour  lequel  Rubens  doit  avoir  touché  150  florins,  appartenait  à  l'origine  à 
une  série  de  peintures  exécutées  par  divers  artistes,  et  qui  devaient  représenter  le 
Mystère  du  Rosaire.  Ces  peintures  se  trouvent  encore  dans  l'église  où  elles  ont  été 
placées  à  l'origine,  et  à  la  même  place.  Seule,  celle  de  Rubens  a  été  rapprochée  de 
l'autel,  et  une  copie  la  remplace  à  l'endroit  où  elle  figurait  dans  la  série.  Sur  les  volets 
qui  la  recouvrent  ordinairement  se  lit  l'inscription  suivante:  Hanc  vividam  flagellationem 
Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  imaginent  exquisitissima  arte  depictam  ecclesiae 
S*i  Pauli  didicavit  P.  P.  Rubens.    Anno  MDCXV1I. 

P.  148.  Peint  pour  le  tombeau  du  négociant  Jan  Michielsen,  mort  en  1617.  Se  trouvait  primi- 
tivement dans  la  cathédrale  d'Anvers.  Le  tableau  central  est  tout  entier  de  la  main  de 
Rubens,  les  volets  (p.  149)  sont  de  ses  élèves,  mais  ont  été  retouchés  par  Rubens. 
Les  revers  de  volets  peints  en  grisaille  ton  sur  ton  sont  entièrement  de  la  main  des 
élèves:  on  y  voit  encore  une  fois  la  Madone  avec  l'Enfant  et  le  Sauveur  bénissant. 
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P.  150  et  151.  Ces  deux  portraits  sont  entièrement  l'œuvre  personnelle  de  Rubens,  qui  les  a 
exécutés  avec  soin:  ils  prennent  place  parmi  ses  plus  beaux  ouvrages  dans  ce  genre-là. 
Jean  Charles  de  Cordes  a  épousé  le  3  Octobre  1617  Jacqueline  de  Caestre,  qui  mourut 
l'année  suivante.  Le  Musée  de  Bruxelles  a  acquis  en  1874  l'un  et  l'autre  portraits  pour 
130.000  francs. 

P.  152.  A  l'origine,  ces  deux  peintures  appartenaient  au  grand  triptyque  que  Rubens  a  peint 
pour  l'église  de  Saint  Jean  à  Malines.  Elles  se  trouvaient  encastrées  dans  l'autel,  des 
deux  côtés  d'un  Christ  en  croix,  sous  le  tableau  du  milieu,  qui  représente  l'Adoration 
des  Rois  Mages.  En  1796,  l'ensemble  du  triptyque  fut  emporté  à  Paris;  mais  il  fut 
rendu  en  1815.  Seules,  les  deux  prédelles  restèrent  en  France,  le  gouvernement  les  ayant 
données  en  1804  au  Musée  de  Marseille. 

P.  153.  Tout  entier  de  la  main  de  Rubens.  On  a  trouvé  ce  tableau  dans  sa  maison,  au  lende- 
main de  sa  mort,  comme  le  témoigne  l'inventaire  de  sa  succession.  Plus  tard,  il  a 
appartenu  à  Philipp  Rubens,  qui  l'a  vendu  au  duc  de  Richelieu. 

P.  154—159.  Comme  cela  ressort  de  plusieurs  lettres  de  Rubens  à  Sir  Dudley  Carleton 
(Lettres  de  Rubens,  p.  46-60),  ces  peintures  ont  servi  à  l'origine  de  cartons  à  des 
tapisseries  que  des  nobles  génois,  les  Pallavicini,  d'après  la  supposition  de  Rooses, 
avaient  commandées  à  l'artiste.  Le  sujet  en  était  l'histoire  du  consul  romain  Décius  Mus, 
dans  laquelle  le  grand  peintre  a  montré  avec  le  plus  de  profondeur  et  d'éclat  sa  con- 
naissance et  son  culte  passionné  de  l'antiquité  romaine.  Il  est  cependant  probable 
que  les  tapissiers  de  Bruxelles  ne  se  sont  pas  servi,  comme  modèles,  de  ces  tableaux, 
qui  se  trouvent  aujourd'hui  dans  la  Galerie  Liechtenstein,  mais  de  copies,  de  cartons 
proprement  dits,  dont  quelques-uns  ont  même  été  signalés  dans  certaines  ventes  aux 
enchères  dans  la  seconde  moitié  du  XVIIIe  siècle.  C'est  A.  van  Dyck,  comme  on  peut 
le  conclure  de  divers  témoignages,  qui  a  exécuté  les  tableaux  de  la  Galerie  Liechten- 
stein d'après  les  esquisses  de  Rubens;  mais  ce  dernier  y  a  ajouté  son  coup  de  pinceau 
de  telle  manière  qu'il  est  impossible  de  distinguer  la  main  de  l'un  ou  de  l'autre  artiste. 
Comme  les  tapisseries,  dont  il  existe  encore  plusieurs  exemplaires,  ces  tableaux  devaient 
aussi  servir  à  la  décoration  d'une  salle.  Jusqu'à  la  fin  du  XVIIe  siècle,  ils  demeurèrent 
encore  à  Anvers.  Ce  n'est  que  dans  la  seconde  moitié  du  XVIIIe  qu'on  les  signale 
dans  la  Collection  da  la  maison  princière  de  Liechtenstein. 

P.  162  et  163.  C'est  en  Février  1618,  que  la  Gilde  des  Pêcheurs  de  Malines  a  commandé  ce 
tableau  pour  son  autel  à  l'église  de  Notre-Dame,  en  offrant  au  peintre  1600  florins. 
Celui-ci  terminait  son  œuvre  en  Août  1619.  Sur  le  volet  de  droite  est  représenté  le 
jeune  Tobie,  à  qui  l'ange  donne  l'ordre  d'ouvrir  le  poisson.  Sur  le  volet  de  gauche 
on  voit  cinq  apôtres  occupés  autour  d'un  poisson  qu'ils  viennent  de  capturer,  et  dans 
lequel  l'un  d'eux  a  trouvé  une  pièce  de  monnaie.  Sur  le  revers  des  volets  sont  peints 
Saint  Pierre  et  Saint  André.  Sous  le  tableau  central  se  trouvaient  à  l'origine  trois 
prédelles,  dont  la  médiane,  représentant  le  Christ  en  croix,  a  disparu  ;  les  deux  autres 
(p.  163)  sont  demeurées  au  Musée  de  Nancy,  tandis  que  le  tableau  central,  après  avoir  été 
emporté  à  Paris  en  1794,  a  été  rendu  en  1815.  D'après  Rooses,  seuls  les  trois  pêcheurs  du 
premier  plan  du  tableau  central  seraient  de  la  main  de  Rubens,  tout  le  reste  provenant 
d'élèves,  mais  revu  et  corrigé  par  Rubens.  On  a  la  preuve  que  le  maître  a  encore 
donné  des  coups  de  pinceau  à  tout  l'ouvrage,  une  fois  qu'on  l'eut  installé  sur  l'autel. 

P.  165.  Ouvrage  d'élève,  mais  retouché  par  Rubens. 

P.  168  et  169.  L'archiduc  Albert  d'Autriche,  fils  de  l'empereur  Maximilien  II,  né  en  1559, 
mort  en  1621,  avait  épousé  en  1598  Isabelle,  fille  de  Philippe  II  d'Espagne,  et  depuis 
son  mariage  avait  été  nommé  régent  des  Pays-Bas  espagnols.  Rubens,  qui  jouissait 
de  la  plus  grande  faveur  auprès  du  régent  et  de  son  épouse,  a  souvent  fait  leur  portrait 
à  l'un  et  à  l'autre.  Dans  ces  deux  portraits  l'artiste  s'est  borné  à  peindre  les  têtes  et 
les  mains  confiant  tout  le  reste  du  travail  à  ses  élèves.  Dans  le  portrait  de  l'archiduc 
on  voit  à  l'arrière-plan  le  château  de  Fervueren  ;  dans  celui  de  l'Infante,  le  château 
de  Mariemont. 
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P.  170.  Esquisse  d'une  peinture  de  plafond.     Le  propriétaire  actuel  l'a  payé  20.000  francs. 

P.  171.  Esquisse  en  vue  d'un  grand  tableau  au  Louvre,  qui  a  été  exécuté  par  des  élèves. 
Rooses  (IV,  p.  9)  la  traite  de  pastiche;  mais  à  tort,  croyons-nous;  et  nous  nous  ren- 
controns sur  ce  point  avec  le  catalogue  de  la  galerie  de  tableaux  de  l'Institut  Stàdel, 
par  H.  H.  Weizs^ecker,  p.  292. 

P.  173.  Claire  Fourment  (née  en  1593)  était  une  des  sœurs  aînées  de  la  seconde  femme  de 
Rubens.    Elle  avaint  épousé  Peter  van  Hecke  (p.  172). 

P.  174.  Peint  pour  le  maître-autel  de  l'église  des  Dominicains,  aujourd'hui  église  Saint  Paul,  à 
Anvers.  Emporté  en  1794  à  Paris,  et  donné  en  1811  au  Musée  de  Lyon  ;  c'est  pourquoi 
il  n'a  pas  été  rendu,  pas  plus  que  tous  les  tableaux  enlevés  aux  musées  européens  qui 
ont  été  partagés  entre  les  départements  français.  Au  premier  plan,  on  voit,  au  centre 
du  tableau,  Saint  François  et  Saint  Dominique;  à  droite,  Saint  Sébastien  et  Saint  Jérôme; 
à  gauche,  Sainte  Catherine  et  Saint  Ambroise. 

P.  175.  Commandé  par  l'archiduc  Albert  at  l'archiduchesse  Isabelle  pour  le  maître-autel  de 
l'église  des  Carmélites  à  Bruxelles,  qui  avait  été  consacrée  en  1614.  C'est  probablement 
le  plus  ancien  des  nombreux  tableaux  que  Rubens  a  peints  sur  le  même  sujet. 

P.  176.  A  droite,  au  bas,  on  lit  à  droite  et  à  gauche  des  armoiries  les  mots,  écrits  en  français: 
«  Monsr  Josias,  comte  de  Rensau,  Maral  de  France,  me  l'a  donné.  »  Cette  inscription 
a  été  placée  là  sur  l'ordre  du  roi  Christian  IV  de  Danemark  (1577—1648)  qui  avait  en 
effet  reçu  le  tableau  du  comte  de  Rantzau. 

P.  177  et  178.  Dans  ces  deux  tableaux  de  mérite  égal,  les  figures  sont  de  Rubens  et  les  cor- 
beilles de  fleurs  de  Jan  Breughel.  Celui  des  deux  qui  est  à  Stockholm  semble  avoir 
été  raccourci  des  deux  côtés. 

P.  179.  Au  premier  plan  à  gauche  chevauche  le  maréchal  de  l'empereur,  Don  Juan  d'Autriche, 
qui  brandit  son  bâton  de  commandement,  un  peu  en  arrière  de  l'empereur  Charles- 
Quint  lui-même,  dont  Rubens  a  copié  la  figure  du  portrait  équestre  peint  par  Titien 
au  Musée  du  Prado:  il  avait,  déjà  en  1603,  vu  cette  toile  à  Madrid. 

P.  180.  La  signature  de  Rubens,  bien  en  vue  sur  ce  tableau,  est  apocryphe.  Rooses  (I,  p.  142) 
tient  cet  ouvrage  pour  un  Van  Dyck,  que  ce  dernier  aurait  peint  à  l'époque  où  il  tra- 
vaillait dans  l'atelier  de  Rubens. 

P.  181.  Commandé  par  Jaspar  Charles,  qui  le  place  sur  l'autel  de  Saint  François  dans  l'église 
des  Récollets  à  Anvers,  si  l'on  en  croit  une  quittance  parvenue  jusqu'à  nous,  et  où 
Rubens  reconnaît  avoir  touché  750  francs  pour  ce  tableau,  entièrement  peint  par  lui. 

P.  182  et  183.  Ces  deux  peintures  ont  été  commandées  par  le  comte  palatin  Wolfgang  Wilhelm 
von  Zweibrucken-Neuburg,  qui  les  paya  3000  florins  et  en  fit  présent  à  l'église 
des  Jésuites,  à  Neubourg.  En  1703,  elles  entrèrent  à  la  galerie  du  prince-électeur 
à  Dusseldorf,  et  enfin,  en  1806,  elles  furent  transportées  à  Munich  avec  toute  cette- 
galerie  elle-même. 

P.  184.  L'Enlèvement  des  Filles  de  Leucippe  par  les  Dioscures,  Castor  et  Pollux,  appartient  au 
groupe  de  tableaux  où  ont  collaboré  Rubens  et  Van  Dyck.  Le  paysage  est  de  Wildens. 

P.  185.  Le  portrait  de  l'empereur  Auguste  porte  la  signature:  P.  P.  RUBENS  F.  1619,  et,  en  outre: 
IMP.  1.  C'est  le  premier  d'une  série  de  12  portraits  d'empereurs  romains  qui,  exécutés 
par  divers  artistes,  se  trouvent  aujourd'hui  dans  les  châteaux  royaux  de  Berlin  et  des 
environs. 

P.  186.  Ce  tableau  représente  un  événement  historique:  Saint  Ambroise,  évêque  de  Milan, 
interdit  à  l'empereur  Théodose  l'entrée  de  l'église  à  cause  des  massacres  qu'il  a  ordonnés 
en  Thessalie. 

P.  187.  Tableau  peint  pour  l'autel  du  saint  dans  l'église  Saint  Ambroise  à  Gênes,  sur  la  com- 
mande de  Niccolo  Pallavicini,  dont  Rubens  avait  fait  la  connaissance  dans  son  séjour 
à  Gênes  en  1607  et  avec  lequel  il  avait  entretenu  de  cordiales  relations. 

P.  188  —  191.  Les  deux  grands  tableaux  d'autel  qui  se  trouvent  à  Vienne  ont  été  peints  pour 
l'église  des  Jésuites  à  Anvers.  Ils  décorent  alternativement  le  maître-autel.  Rubens 
avait  touché  3000  florins  pour  ces  deux   œuvres,  y   compris   cependant   les   esquisses, 
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entièrement  de  sa  main,  tandis  que  les  tableaux  eux-mêmes  ont  été  peints  avec  la 
collaboration  d'élèves,  en  particulier  de  Van  Dyck.  Lorsque  le  gouvernement  autrichien 
les  acheta  (en  1775  et  1776),  chacun  des  deux  tableau  fut  taxé  12.000  florins,  et  chacune 
des  esquisses  1000  florins.  L'esquisse  du  tableau  de  Saint  François-Xavier  a  été  en- 
dommagée par  l'incendie  de  l'église  des  Jésuites. 

P.  192.  Peint  pour  la  cathédrale  de  Tournai,  sur  la  commande  de  l'évêque  Maximilien  Vilain. 
Il  fut  placé  sur  l'autel  des  Trépassés.  En  1794,  on  l'emporta  à  Paris,  d'où  il  passa  au 
Musée  de  Nantes.  Comme  Rooses  l'a  prouvé  (I,  p.  173  et  174),  Rubens  s'est  inspiré 
pour  ce  tableau  d'un  passage  du  livre  II  des  Macchabées  (chap.  12,  V,  43). 

P.  193.  Dans  le  contrat  que  Rubens,  le  29  Mars  1620,  avait  signé  avec  les  Jésuites  pour  la 
décoration  de  leur  église  au  moyen  de  plafonds  peints,  le  peintre  s'était  engagé  à  peindre 
pour  les  quatre  autels  latéraux  un  tableau  d'après  les  indications  du  Père  Supérieur  ou, 
à  leur  défaut,  de  livrer  les  39  esquisses  pour  les  plafonds  de  l'église.  Rubens  prit  le 
premier  partie  et  peignit  l' Assomption  de  la  Vierge.  La  partie  inférieure  du  tableau  est 
de  lui,  la  partie  supérieure  est  d'un  élève.  En  1775,  ce  tableau  fut  acheté  par  le  gou- 
vernement autrichien,  dont  le  commissaire  l'avait  taxé  14.000  florins,  et  emporté  à 
Vienne.  Il  avait  souffert  de  l'incendie  de  l'église.  Il  subit  encore  d'autres  dommages 
quand  le  commissaire  français  Denon,  après  le  siège  de  Vienne  par  les  Français  en  1809 
le  fit  scier  en  trois  parties  et  transporter  à  Paris. 

P.  194—202.  Ce  sont  les  esquisses  que,  en  vertu  du  contrat  du  29  Mars  1620,  Rubens  s'obligeait 
à  exécuter  de  sa  main  pour  les  plafonds  —  plus  tard  incendiés  —  de  l'église  des 
Jésuites  à  Anvers.  Rubens  avait  préféré  garder  pour  lui  les  esquisses,  auxquelles  il 
semple  avoir  attaché  une  grande  importance,  peut-être  à  cause  des  raccourcis  hardis, 
mais  réussis;  une  partie  au  moins  nous  en  a  été  conservée.  Jusqu'ici,  on  en  a  re- 
trouvé 17,  que  nos  illustrations  donnent  toutes. 

P.  203.  Peint  aux  frais  du  bourgmestre  Nikolaus  Rockox  pour  le  maître-autel  de  l'église  des 
Rècollets  à  Anvers,  sous  le  millésime  1620.  Le  tableau  est  connu  sous  le  nom  de: 
Le  Coup  de  Lance. 

P.  204.  Un  plus  grand  exemplaire  traitant  le  même  sujet  se  trouve  au  château  de  Melk  en 
Autriche,  et  appartient  également  au  comte  de  Czernin. 

P.  205.  Peint  pour  le  maître-autel  de  l'église  Notre-Dame  de  la  Chapelle  à  Bruxelles.  Vendu 
en  1711  au  comte  Jean  Guillaume  de  Pfalz-Neubourg  pour  4000  thaler,  transportée 
Dusseldorf,  où  ce  tableau  est  le  seul  de  la  célèbre  galerie  qui  n'ait  pas  été  transporté 
à  Munich,  peut-être  parce  que  ce  transfert  présentait  de  trop  grandes  difficultés.  Exécuté 
certainement  par  des  élèves,  mais  retouché  complètement  par  Rubens. 

P.  206.  Le  Martyre  de  Saint  Laurent  provient  de  la  même  église  que  le  tableau  de  la  page  205 
et  fut  acheté  pour  4000  thaler  brabançons  en  même  temps  que  ce  dernier.  Rubens  n'a 
donné  le  dernier  coup  de  pinceau  qu'au  corps  du  Saint  et  à  celui  du  bourreau  qui  attise 
le  feu.  —  D'après  le  catalogue  du  Musée  de  Berlin  (5me  édition,  p.  336),  les  fruits  à  droite 
du  tableau  sont  de  Snyders,  les  fleurs  de  Daniel  Seghers,  le  paysage  de  Jan  Breughel. 

P.  207.  Le  tableau  de  la  Galerie  Royale  de  Cassel,  qui  est  analogue  à  celui-ci,  n'en  est  qu'une 
copie.  Mais,  même  dans  l'original  de  Vienne,  Rubens  n'a  peint  que  la  tête  et  les  bras 
de  Madeleine;  tout  le  reste,  y  compris  la  figure  de  Marthe,  il  n'a  fait  que  le  retoucher. 

P.  208.  Peint  pour  le  comte  palatin  Wolfgang  Wilhelm  von  Zweibrûcken-Neuburg  ;  mais,  comme 
l'indique  Rubens  dans  une  de  ses  lettres  {Lettres  de  Rubens,  p.  55)  c'est  un  élève  qui 
l'a  exécuté  d'après  le  dessin  du  maître,  qui  s'est  borné  à  retoucher  avec  soin  le  tableau. 

P.  209.  D'une  lettre  datée  du  17  Juillet  1620,  d'un  agent  du  comte  d'ARUNDEL  à  ce  dernier, 
nous  apprenons  que  Rubens  a  fait,  dans  la  seconde  quinzaine  de  Juillet,  le  portrait  de 
la  comtesse  avec  son  bouffon  (qui  est  à  sa  gauche),  son  chien  et  son  nain,  qui  s'appelait 
Robin.  Il  s'agit  ici  d'esquisses,  car  le  peintre  n'avait  pas  sous  la  main  une  toile  aussi 
grande.  La  comtesse  séjournait  alors  à  Anvers,  avant  de  se  rendre  à  Bruxelles. 
Rubens  y  a  ajouté  plus  tard  la  figure  du  comte,  dont  il  a  fait  de  nouveau  le  portrait 
dix  ans  plus  tard  (p.  307). 
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P.  210.  L'étude  de  tête  au  Louvre  a  servi  d'étude  pour  le  Saint  Georges  du  tableau  de  Lyon 
(p.  174),  dans  la  seconde  série  des  saints. 

P.  211.  Acquis  en  1885  par  le  Musée  de  Berlin,  qui  a  acheté  cette  toile  à  la  Collection  du  duc 
de  Marlborough,  à  Blenheim.  Ce  tableau  a  été  probablement  exécuté  avec  la  col- 
laboration de  Van  Dyck.  La  bacchante  à  l'extrême  droite  porte  les  traits  d'ISABELLE 
Brant. 

P.  212.  Le  gibier  et  le  paysage  sont  de  Jan  Breughel,  et  les  figures  de  Rubens. 

P.  213.  Ce  tableau,  clairement  destiné  à  faire  antithèse  au  précédent,  n'est  qu'un  faible  ouvrage 
d'élève  auquel  Rubens  n'a  pris  aucune  part.    Les  chiens  sont  de  Jan  Breughel. 

P.  215.  Une  gravure  exécutée  d'après  ce  tableau  par  Schelte  à  Bolswert  porte  en  guise  d'in- 
scription quatre  vers  tirés  du  troisième  livre  de  Y  Enéide  (194 — 197).  D'où  le  titre  du 
tableau.  A  gauche,  au  premier  plan,  on  voit  le  vaisseau  échoué;  tout  à  fait  à  droite, 
un  groupe  de  naufragés  entoure  un  feu.  D'après  Roger  de  Piles,  qui  a  vu  cet  ouvrage 
dans  la  Collection  du  duc  de  Richelieu,  le  paysage  doit  être  une  localité  comme  Porto 
Venere,  dans  le  voisinage  de  la  Spezia.  —  Propriété  de  la  Société  du  Musée  de  l'Em- 
pereur Frédéric,  qui  l'a  acheté  à  la  Collection  de  lord  Clinton  Hope,  en  1899. 

P.  216.  Le  paysage  et  les  animaux  sont  probablement  de  Wildens  et  les  figures  d'un  élève; 
mais  Rubens  les  a  fortement  retouchées. 

P.  218.  Au  premier  plan  à  gauche,  l'Afrique  est  personnifiée  par  le  Nil,  auprès  duquel  est  placé 
un  crocodile;  derrière  lui,  l'Europe,  symbolisée  par  le  Dieu  Danube  avec  son  épouse; 
à  droite,  l'Asie,  sous  les  traits  du  Dieu  Gange  avec  sa  compagne  et  un  tigre.  Tout  à 
fait  dans  le  fond,  le  Dieu  Amazone  et  son  épouse  représentent  l'Amérique.  Rubens  a 
peint  de  sa  propre  main  les  figures  du  premier  plan,  et  aussi  le  tigre;  il  s'est  con- 
tenté de  donner  aux  autres  le  dernier  coup  de  pinceau.  On  reconnaît  la  main  de  Jan 
Wildens  dans  la  facture  du  paysage  et  des  accessoires. 

P.  219.  Le  portrat  d'ISABELLE  Brant  à  la  Haye  est  tout  entier  de  la  main  de  Rubens.  Dans 
la  réplique  du  Wallace-Museum,  à  Londres,  il  s'est  contenté,  par  contre,  de  peindre  les 
chairs.  —  Le  portrait  de  droite  est  celui  du  second  fils  de  Rubens,  Nicolas. 

P.  220.  La  double  signature  témoigne  de  la  collaboration  de  Rubens  et  de  Jan  Breughel,  qui 
a  peint  le  paysage  et  les  animaux.  A  gauche,  au  bas,  on  lit:  PETRI  PAVLI  RUBENS 
FIGR:    Et  à  droite,  au  bas  :  J.  BREVGHEL  FEC. 

P.  221.  Dans  ce  tableau  également  les  figures  sont  de  Rubens,  le  paysage  et  les  fruits  de  Jan 
Breughel. 

P.  222.  Cette  peinture  semble  aussi  appartenir  à  la  série  de  celles  où  ont  collaboré  Rubens  et 
Breughel. 

P.  223.  Appartint  à  la  Collection  du  duc  de  Buckingham.  La  tête  de  Méduse  est  de  Rubens, 
les  serpents,  etc.,  sont  probablement  de  Breughel. 

P.  224.  Rooses  (IV,  p.  175  s.)  a  prouvé  que  c'est  le  portrait  de  Suzanne  Fourment,  épouse 
d'ARNOLD  Lunden  et  sœur  aînée  de  la  seconde  femme  de  Rubens.  Rubens  a  souvent 
fait  son  portrait.  Toutefois  il  ne  s'est  conservé  que  deux  de  ces  ouvrages,  celui  du 
Louvre  (p.  271)  et  celui  de  Saint-Pétersbourg  (p.  317).  Jusqu'en  1817,  ce  tableau  a  été 
la  propriété  de  la  famille  Lunden,  qui  l'a  vendu  cette  année-là  pour  50.000  francs.  Six 
ans  après,  Sir  Robert  Peel  l'acheta  pour  3500  livres  sterling  (87.500  francs).  Comme 
toute  la  collection  dont  il  faisait  partie,  il  passa  à  la  National  Gallery,  à  Londres,  en  1871. 

P.  225.  Peint  pour  l'autel  de  la  Trinité  dans  l'église  des  Carmélites,  à  Anvers.  Seule,  la  figure 
du  Christ  et  l'étonnant  raccourci,  si  fort  admiré,  de  la  jambe  gauche,  sont  de  Rubens 
lui-même. 

P.  226.  Dans  le  tableau  de  la  Madone,  à  Bruxelles,  seules  les  figures  sont  de  Rubens.  L'arrière- 
plan,  les  fleurs  et  les  oiseaux  sont  probablement  de  Breughel.  Acheté  en  1882  par 
le  Musée  de  Bruxelles  pour  75.000  francs. 

P.  227.  Devant  la  Madone,  à  côté  de  laquelle  se  tient  le  petit  Saint  Jean,  se  voient  au  premier 
plan  les  quatre  pénitents:  l'Enfant  Prodigue,  Madeleine,  le  roi  David  et  Saint  Augustin; 
derrière  eux   se  tiennent   Saint  Georges,   Saint  François   et   Saint   Dominique.     Seuls, 
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l'Enfant  Prodigue  et  Madeleine  sont  de  la  main  de  Rubens.    Ce  tableau  faisait  partie 
du  fonds  Rubens  trouvé  chez  l'artiste  après  sa  mort. 

P.  229.  Vendu  par  Jan  Breughel,  qui  a  peint  la  guirlande,  à  son  protecteur,  le  cardinal 
Frédéric  Boromée,  archevêque  de  Milan.  Dans  une  lettre,  datée  du  5  Septembre  1621 
à  un  confident  du  cardinal,  Breughel  écrit:  «C'est  la  chose  la  plus  belle  et  la  plus 
rare  que  j'aie  faite  en  ma  vie.  Mr  Rubens  a  fait  aussi  de  son  mieux  pour  montrer  sa 
force  dans  le  tableau  central,  qui  représente  une  très  belle  Madone.  Les  oiseaux  et  les 
animaux  sont  peints  d'après  nature,  puisqu'ils  représentent  ceux  que  possède  la  très 
auguste  Infante.  »  Le  tableau  ainsi  que  toute  la  collection  du  cardinal  passa  à  la 
Bibliothèque  Ambroisienne  à  Milan,  d'où  les  Français  l'emportèrent  à  Paris  à  la  fin  du 
XVIIIe  siècle  et  ne  le  rendirent  jamais. 

P.  230  et  231.  Sur  l'invitation  de  Louis  XIII,  roi  de  France,  Rubens  a  peint  douze  esquisses 
sur  l'histoire  de  Constantin,  d'où  ses  élèves  tirèrent  de  grands  cartons  pour  des 
tapisseries  d'apparat.  On  voit  encore  au  Garde -Meuble,  à  Paris,  une  série  de  ces 
tapisseries.  Les  esquisses  faisaient  partie  au  XVIIIe  siècle  de  la  Galerie  du  duc  d'ORLÉANS 
et  ont  été  dispersées  avec  cette  collection.  Jusqu'à  aujourd'hui  on  en  a  signalé  trois 
qui  se  sont  retrouvées  et  que  nous  donnons  dans  nos  photographies;  une  autre 
représentant  la  mort  de  Maxime,  est  conservée  au  Walace- Muséum,  à  Londres.  Les 
douze  esquisses  ont  été  gravées  par  Nicolas  Tardieu. 

P.  232.  Ce  portrait  d'homme  de  la  Galerie  Czernin  porte  l'inscription:  Aet.  suae  51  Anno  1621. 

P.  233.  C'est  le  meilleur  des  portraits  que  Rubens  ait  faits  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  Il  l'a 
peint  à  Paris,  à  l'époque  où  ses  travaux  pour  la  Galerie  du  Palais  du  Luxembourg 
l'avaient  fait  venir  à  plusieurs  reprises.    Le  fond  est  à  peine  indiqué. 

P.  234.  Sur  l'histoire  de  la  Galerie  du  Luxembourg,  voyez  Y  Introduction,  p.  XXI  et  suiv.  Les 
tableaux  demeurèrent  au  Palais  du  Luxembourg  jusqu'en  1802;  cette  année-la,  le  palais 
étant  aménagé  pour  les  séances  du  Sénat,  la  galerie  des  tableaux  dut  faire  place  à  une  cage 
d'escalier,  et  les  Rubens  furent  transportés  au  Louvre.  Quant  aux  esquisses  dues  à 
Rubens  lui-même,  ce  fut  l'abbé  Saint  Ambroise,  l'intermédiaire  entre  le  peintre  et  la 
reine,  qui  les  reçut  et  les  garda.  Seize  de  ces  esquisses  se  trouvent  aujourd'hui  dans 
la  Pinacothèque  de  Munich  et  trois  au  Palais  de  l'Ermitage  à  Saint-Pétersbourg.  —  Les 
remarques  suivantes  donneront  des  renseignements  sur  chacune  de  ces  toiles: 

P.  234.  Les  trois  Parques  filent  la  vie  de  Marie.  En  haut,  Jupiter  et  Junon,  cette  dernière 
essayant  de  rendre  son  époux  favorable  au  nouveau-né. 

P.  238.  Le  mariage  de  Marie  de  Médicis  et  de  Henri  IV,  roi  de  France,  eut  lieu  par  pro- 
curation le  15  Octobre  1600,  à  Florence.  A  la  place  du  fiancé,  on  voit  l'oncle  de  Marie, 
Ferdinand,  grand-duc  de  Toscane.  A  droite,  les  délégués  de  la  France;  à  gauche, 
l'Hymen  avec  son  flambeau. 

P.  239.  Un  fragment  de  lettre  non  datée  de  Rubens,  publié  par  les  Archives  de  l'Art  français, 
III,  p.  208  et  209,  fait  allusion  à  ce  tableau:  Rubens  prie  un  ami  qu'il  a  à  Paris,  et  qui 
a  pris  en  main  le  soin  de  ses  affaires,  de  faire  en  sorte  que  «  les  deux  dames  Capaio 
de  la  rue  Vertbois  et  leur  petite  nièce  Louisa  »  soient  prêtes  un  jour  déterminé  à  se 
mettre  à  la  disposition  de  l'artiste.  «  Car,  continue  Rubens,  j'ai  l'intention  de  faire 
trois  études  de  sirènes  grandeur  naturelle,  et  ces  trois  personnes  me  seront  à  cet  égard 
infinement  utiles,  tant  à  cause  de  l'expression  de  fierté  de  leur  physionomie  qu'à  cause 
de  leurs  cheveux  bruns  tels  que  j'aurais  de  la  peine  à  en  trouver  ailleurs  d'analogues; 
enfin,  a  cause  de  leur  belle  taille.  »  Comme  les  trois  naïades,  qui  dirigent  le  navire, 
portent  le  nom  de  sirènes  dans  d'anciennes  descriptions,  et  que  ces  trois  figures,  le 
plus  beau  morceau  du  tableau,  sont  peintes  de  la  propre  main  de  Rubens,  il  est  possible 
que  le  fragment  de  lettre  se  rapporte  à  ce  tableau.  Seulement,  dans  ce  tableau,  les 
trois  nymphes  sont  blondes  et  non  pas  brunes. 

P.  240.  En  haut,  Henri  IV,  sous  les  traits  de  Jupiter  et  Marie  sous  ceux  de  Junon,  sont  unis 
par  l'Hymen.  En  bas,  la  ville  de  Lyon,  où  fut  célébré  le  mariage  définitif,  est  assise 
sur  un  char  traîné  par  les  lions. 
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P.  211.  La  Justice  confie  l'enfant  nouveau-né  au  génie  de  la  santé.  Derrière  Marie,  se  tient  la 
Fortune;  et,  à  gauche,  la  Fécondité,  qui  lui  montre  les  cinq  enfants  qu'elle  mettra  encore 
au  monde.  Plus  loin,  au  second  plan,  un  Génie  qui  tient  la  draperie  de  l'arrière-fond. 
Dans  le  ciel,  Apollon  sur  le  char  du  soleil. 

P.  243.  Dans  la  cathédrale  de  Saint  Denis,  te  cardinal  Joyeuse,  assisté  de  deux  autres  cardinaux, 
met  la  couronne  royale  sur  la  tête  de  Marie.  Aux  côtés  de  celle-ci,  se  tiennent 
le  Dauphin  et  sa  sœur  Henriette.  Dans  le  fond,  le  roi,  dans  une  loge,  regarde  la 
cérémonie. 

P.  245.  Tout  l'Olympe  est  occupé  à  rendre  la  France  heureuse  sous  le  gouvernement  de  Marie. 
Sur  l'ordre  de  Jupiter,  Junon  fait  atteler  ses  colombes  au  globe  de  la  France,  et,  au 
premier  plan,  Apollon,  Minerve  et  Mars  chassent  la  Discorde,  l'Envie,  la  Haine  et  la 
Perfidie.  La  figure  d'Apollon  est  modelée  d'après  la  célèbre  statue  du  Belvédère 
au  Vatican. 

P.  246.  Derrière  la  reine  s'avance  la  Force,  qui  s'appuie  sur  un  lion;  au-dessus  d'elle  planent 
la  déesse  de  la  Victoire  et  de  la  Gloire,  qui  souffle  dans  une  trompette. 

P.  247.  A  droite,  la  France  reçoit  Anne  d'Autriche,  la  financée  de  Louis  XIII  ;  à  gauche,  l'Espagne 
fait  accueil  à  la  future  épouse  de  l'infant  Philippe:  Elisabeth  de  France.  En  haut 
plane,  entourée  de  petits  Amours,  la  déesse  du  Bonheur  qui  répand  une  pluie  d'or 
sur  les  princesses. 

P.  248.  A  gauche  du  panneau,  se  tiennent  le  dieu  du  Temps  et  la  France;  à  droite,  Minerve, 
l'Abondance  et  le  Bien-Etre.  L'Abondance  répand  des  lauriers  et  des  médailles  sur 
la  tête  de  quatre  Génies  qui  symbolisent  les  Beaux-Arts.  A  droite,  au  bas,  gisent  sur 
le  sol  l'Ignorance,  la  Calomnie  et  l'Envie. 

P.  249.  Au  pied  du  grand  mât  se  dresse  la  France.  Dans  le  ciel  planent  deux  déesses  de  la 
Gloire;  au-dessus  d'elles  on  voit  la  constellation  de  Castor  et  Pollux.  Les  rameuses 
représentent  la  Force,  la  Religion,  la  Justice  et  la  Fidélité,  dont  les  symboles  sont 
dessinés  sur  des  boucliers. 

P.  250.  Minerve  confie  au  duc  d'EPERNON  la  reine,  qui  s'est  enfuie  du  château  de  Blois. 
A  droite,  apparaît  une  servante  qui  vient  de  sortir  par  la  fenêtre,  ce  qui  doit  nous 
suggérer  l'idée  que  la  reine  elle-même  a  pu  prendre  le  même  chemin.  En  haut,  plane 
l'Aurore,  précédant  le  jour  avec  une  torche  enflammée. 

P.  251.  A  gauche  de  la  Reine  se  tient  la  Prudence;  à  droite,  le  cardinal  La  Valette.  Le  car- 
dinal de  la  Rochefoucauld  accompagne  Mercure,  qui  tend  le  rameau  d'olivier,  sym- 
bole de  la  Paix. 

P.  252.  Mercure  conduit  la  reine,  accompagnée  de  l'Innoncence,  dans  le  temple  de  la  Paix. 
Celle-ci,  au  premier  plan,  éteint  le  flambeau  de  la  Guerre.  A  droite,  on  voit  la  Perfidie, 
la  Furie  et  l'Envie. 

P.  255.  Comme  il  ressort  d'une  lettre  de  Rubens  à  Peiresc,  du  13  Mai  1625  (Lettres  de  Rubens, 
p.  82),  le  tableau  exécuté  d'après  cette  esquisse,  lorsque  Rubens  fut  arrivé  à  Paris  avec 
toute  la  série  de  ses  toiles  décoratives,  fut  refusé  par  la  reine,  peut-être  parce  qu'elle 
trouva  mauvais  de  voir  rappeler  encore  une  fois  sous  cette  forme  sa  querelle  avec  son 
fils.  Une  autre  toile:  La  Félicité  de  la  Régence  (p.  248)  peint  également  à  Paris,  prit 
la  place  de  celle-là,  qui  fut  probablement  détruite.  Seule,  cette  esquisse  est  parvenue 
jusqu'à  nous. 

P.  256.  Le  portraits  des  père  et  mère  de  la  reine  ont  été  exécutés  par  Rubens,  d'après  d'an- 
ciennes peintures,  en  même  temps  que  le  toiles  historiques,  et  peut-être  aussi  pour 
décorer  la  Galerie  du  Luxembourg. 

P.  257.  Le  baron  de  Vicq  était  l'ambassadeur  des  Pays-Bas  à  la  cour  du  roi  de  France.  Il 
est  probable  qu'il  eut  l'occasion  de  rendre  des  services  à  Rubens  à  propos  de  ses 
peintures  du  Luxembourg,  et  l'artiste  lui  a  montré  sa  gratitude  en  faisant  son  portrait.  — 
Le  peintre  a  fait  la  connaissance  du  duc  de  Buckingham  à  Paris  et  fait  son  portrait 
à  cette  occasion. 

P.  259.  Diane  est  considérée  ici  comme  déesse  de  la  Lune,  que  met  en  fuite  le  dieu  du  Soleil. 
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D'après  Rooses  (V,  p.  335),  ce  serait  la  copie  d'un  plafond  peint  par  le  Primatice  au 
château  de  Fontainebleau,  mais  qui  a  été  détruit.  Seule,  l'esquisse  du  maître  italien 
s'est  conservée  au  Louvre. 
P.  260.  Comme  l'a  prouvé  Rooses  (III,  p.  183  s.),  le  tableau  de  Bruxelles  a  été  abîmé,  la  moitié 
de  gauche  ayant  été  sciée  et  remplacée  par  une  autre  pièce,  où  une  main  étrangère  a 
peint  Vulcain  dans  sa  forge.  Les  figures  de  Vénus  et  de  l'Amour,  de  Pan,  de  Cérès 
et  de  Pomone  sont,  par  contre,  de  Rubens.  Le  morceau  qui  manque  à  la  composition 
primitive  a  été  découvert  par  Rooses  dans  la  peinture  intitulée:  La  Femme  au  réchaud. 
Le  tableau  tout  entier  était  l'illustration  du  proverbe  latin  :  Sine  Bacdio  et  Cerere  friget 
Venus.  (Sans  Bacchus  et  Cérès  =  sains  pain  et  sans  vin,  Vénus  est  gelée.)  Que  ces 
deux  ouvrages  aient  d'abord  formé  un  tout,  c'est  aujourd'hui  prouvé  par  une  vieille 
copie,  attribuée  à  Jord^ens,  du  tableau  primitif  de  Rubens. 

P.  261.  Peint  pour  l'église  des  Récollets.  En  1794,  les  Français  l'emportèrent;  mais  il  fut  donné 
en  1802  au  Musée  de  Bruxelles,  où  il  resta  après  1815.  Travail  d'élève  refait  par 
Rubens. 

P.  263.  Peint  sur  la  commande  de  l'abbé  Matthieu  Yrsselius  pour  le  maître-autel  de  l'église 
abbatiale  de  Saint  Michel  et  payé  1500  florins.  Œuvre  maîtresse  de  Rubens  et  tout 
entière  de  lui. 

P.  264.  D'après  Rooses  (II,  p.  44)  entièrement  de  la  main  de  Rubens;  le  catalogue  du  Musée 
de  Berlin,  par  contre  (5me  éd.,  p.  334),  croit  que  «A.  Van  Dyck  y  a  collaboré».  Une 
esquisse  de  Rubens  pour  ce  tableau  se  trouve  au  Louvre. 

P.  265.  Ouvrage  entièrement  authentique,  comme  le  témoigne  la  signature:  PE.  PA.  RUBENS 
FE  A°  1625. 

P.  266.  Tableau  d'atelier  retouché  par  Rubens. 

P.  268.  Un  second  exemplaire  de  cette  peinture,  qui  cependant  représente  un  personnage  de 
plus,  un  enfant  gisant  à  terre,  se  trouve  dans  la  galerie  du  Consul  Ed.  Weber  à  Ham- 
bourg.   Tous  deux  sont  des  tableaux  d'atelier  retouchés  par  Rubens. 

P.  269.  Le  sujet  est  tiré  de  Boccace.  Les  deux  figures  du  premier  plan  ont  été  peintes  par 
Rubens  lui-même,  les  fruits  et  le  singe  par  Snyders,  le  paysage  par  Wildens.  Vendu 
par  Rubens  en  1625  au  duc  de  Buckingham. 

P.  270.  L'esquisse  de  la  Fortune  a  été  utilisée  plus  tard  pour  un  grand  tableau,  qui  se  trouve 
aujourd'hui  au  Musée  du  Prado,  à  Madrid  (p.  413).  Ce  dernier  trahit  toutefois,  comparé 
à  l'esquisse,  des  modifications  considérables. 

P.  272.  A  la  gauche  du  portrait,  à  l'Albertina  de  Vienne,  trouve  le  dessin  de  Rubens.  Sur 
la  feuille  de  ce  dessin,  une  main  du  temps  de  l'artiste  a  écrit  cette  remarque:  Zael- 
dochter  van   de  infante  tôt  Brussel.    (Femme  de   chambre   de  l'Infante,  à  Bruxelles.) 

P.  273  et  274.  D'après  Bellori  (Vite  dei  pittori,  I,  p.  252)  Rubens  aurait  peint  en  1625  le 
marquis  de  Spinola  lorsque  ce  dernier  revint  du  siège  de  Breda  avec  l'Infante  Isabelle 
et  passa  par  Anvers.  Rubens  parle  lui-même  de  ce  portrait  dans  deux  lettres  à  Pierre 
Dupuy,  datées  du  2  Septembre  1627  et  du  20  Janvier  1628.  Il  est  probable  que  le 
dessin  de  torse  que  possède  un  particulier,  à  Paris,  est  l'étude  d'après  nature  qui  a 
servi  à  exécuter  le  tableau  de  Brunswick  et  un  second  tableau  de  la  Galerie  Nostiz, 
à  Prague.  Celui-ci  est  d'ailleurs  analogue  au  premier,  sauf  que  l'armure  y  couvre  égale- 
ment le  bras  du  chevalier. 

P.  276.  La  désignation  de  ce  tableau  a  été  faite  par  Franz  van  den  Steen,  qui  en  a  tiré  une 
gravure.  Il  déclare  que  les  personnages  représentés  sont  le  duc  de  Brabant,  Saint 
Pépin  et  sa  fille,  Sainte  Bègue.  Dans  la  dédicace  de  la  gravure,  on  lit  aussi  en  propres 
termes  que  Rubens  a  fait  ce  tableau  d'après  «d'anciennes  peintures».  Il  est  d'ailleurs 
entièrement  de  sa  main  et  peut-être  est-ce  la  libre  imitation  d'un  ouvrage  du  temps 
de  Van  Eyck. 

P.  277.  Peint  pour  l'autel  de  la  chapelle  de  Sainte  Anne  dans  l'église  des  Carmélites  à  Anvers. 
D'après  l'hypothèse  très  vraisemblable  de  Rooses,  Hélène  Fourment,  alors  âgée  de 
onze  ans,  aurait  servi  de  modèle  pour  la  Sainte  Vierge. 
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P.  278.  Un  second  exemplaire  se  trouve  à  la  Galerie  de  Dresde.    Mais  ce  n'est  peut-être  qu'une 
copie  d'élève  faite  sous  les  yeux  de  Rubens. 

P.  279.  Peint  sur  la  commande  du  comte  Otto  Heinrich  von  Fugger.  Ouvrage  d'élève  re- 
touché par  Rubens. 

P.  281.  Appartint  à  la  Galerie  du  duc  de  Marlborough  à  Blenheim.  (Vendu  aux  enchères 
en  1886.) 

P.  282 — 288.  Comme  Rooses  (I,  p.  53  ss.)  l'a  prouvé,  cette  série  de  peintures  symbolise  le 
triomphe  du  dogme  de  la  Cène  sur  ses  divers  adversaires  ;  les  prophéties  de  l'Ancien 
Testament,  qui  ont  annoncé  le  Saint  Sacrement,  et  les  évangélistes,  pères  de  l'Église, 
princes  et  papes,  tous  ceux  qui  se  sont  employés  à  établir  et  à  défendre  ce  dogme  se 
succèdent  sous  le  pinceau  du  peintre.  Ce  sont  des  cartons  pour  des  tapisseries  que 
l'infante  Isabelle  avait  commandées  à  Rubens  pour  en  faire  présent  au  Couvent  des 
Clarisses,  à  Madrid.  Rubens  exécuta  les  esquisses,  dont  quelques-unes  ont  été  con- 
servées au  Musée  du  Prado,  à  Madrid;  et,  d'après  ces  indications,  les  élèves  exécutèrent 
les  grandes  peintures  qui  servirent  de  cartons  aux  tapisseries.  La  série,  dans  son 
ensemble,  comprenait  15  numéros.  Les  grandes  peintures  elles-mêmes,  qu'on  trouva 
dans  la  succession  de  l'infante,  furent  apportées  en  Espagne  en  1648  et  données  à 
l'église  du  village  de  Lœches.  Les  Français  les  emportèrent  en  1808.  Quatre  d'entre  elles 
passèrent  plus  tard  à  la  galerie  du  duc  de  Westminster  (notre  page  286  reproduit  l'une 
d'elles);  deux  autres  se  trouvent  au  Louvre:  Le  Triomphe  du  Dogme  de  la  Transsub- 
stantiation sur  la  Philosophie  et  la  Science,  et  Elle  dans  le  Désert. 

P.  289.  Ce  tableau,  entièrement  de  la  main  de  Rubens,  et  l'un  de  ses  plus  magnifiques  portraits 
de  femmes,  porte  l'inscription:  «Virgo  Brabantina  »,  qui,  cependant,  a  été  mise 
après  coup. 

P.  292.  Peint  sur  la  commande  de  la  veuve  de  Peter  Pecquius,  chancelier  de  Brabant,  pour 
l'église  de  l'Annonciation  à  Bruxelles.    Le  tableau  fut  vendu  en  1777  au  roi  de  France. 

P.  293.  Le  catalogue  du  Musée  du  Prado  l'intitule  par  erreur:  Cérès  et  Pomone.  Ce  tableau 
fut  trouvé  dans  la  maison  du  grand  peintre  après  sa  mort;  l'inventaire  de  sa  succession 
le  désigne  comme  suit:  «Un  tableau  avec  trois  nymphes  et  avec  la  corne  de  l'Abon- 
dance». 11  fut  vendu  au  roi  d'Espagne  pour  740  florins. 
P.  294  et  295.  Dans  ce  tableau,  peint  pour  le  maître-autel  de  l'église  des  Augustins,  où  il  se 
trouve  encore,  on  voit  réunis  autour  de  la  Madone  sur  son  trône  et  de  Joseph  qui  se 
tient  derrière  elle,  les  patrons  des  Confréries  qui  avaient  leur  siège  dans  cette  église. 
Devant  l'Enfant  Jésus  est  agenouillée  Sainte  Catherine,  qui  reçoit  l'anneau  symbolisant 
son  mariage  mystique  avec  l'Enfant  Jésus.  Derrière  elle,  à  gauche,  on  voit  Saint  Pierre 
et  Saint  Paul;  et,  à  droite,  sur  les  degrés,  Saint  Jean-Baptiste.  A  gauche,  devant  le 
soubassement  du  trône,  se  groupent  Sainte  Madeleine  et  Sainte  Claire  de  Montfaucon, 
Sainte  Apollonie  et  Sainte  Agnès,  cette  dernière  accompagnée  de  son  agneau;  devant 
elles  se  tiennent  Saint  Georges  et  Saint  Sébastien;  au  centre,  vus  de  dos,  Saint  Guillaume 
d'Aquitaine;  à  droite,  Saint  Augustin,  Saint  Laurent  et  Saint  Nicolas  de  Tolentino.  — 
Les  esquisses  de  Francfort  sur  le  Mein  et  de  Berlin  montrent  les  divers  stades  de  la  com- 
position, avant  qu'elle  revêtit  sa  forme  définitive  dans  le  tableau  de  l'église  des 
Augustins. 
P.  297.  C'est  dans  son  séjour  à  Londres,  en  1629  —  1630,  que  Rubens  a  fait  présent  de  ce 
tableau  à  Charles  Ier,  roi  d'Angleterre,  pour  rendre  fructueuse  sa  mission  diplomatique, 
qui  avait  pour  but  de  rétablir  la  paix  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne  (v.  Y  Introduction), 
Après  la  mort  du  roi,  sa  collection  étant  vendue  aux  enchères,  le  tableau  fut  taxé 
100  livres  sterling  (2500  francs)  et  acquis  pour  la  famille  Doria,  à  Gênes.  En  1802, 
il  fut  de  nouveau  vendu  en  Angleterre,  au  marquis  de  Strafford,  duc  de  Southerland, 
qui  en  fit  cadeau  en  1828  à  la  National  Gallery. 
P.  298.  Peint  par  Rubens  pendant  son  second  séjour  à  Madrid  (1628—1629),  d'après  d'anciennes 

peintures;  et,  en  tout  cas,  sur  l'ordre  du  roi. 
P.  299.  Peint  également   par  Rubens   pendant   son    second  séjour  à  Madrid.     Ce  tableau  et  le 
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précédent  sont  probablement  identiques  aux  portraits  du  roi  et  de  la  reine  qui  ont 
figuré  dans  l'inventaire  de  la  succession  de  l'artiste  défunt. 

P.  302.  Gaspard  Gewerts  (1593—1666)  était  secrétaire  de  la  ville  d'Anvers  et  ami  intime  de 
Rubens.    Sur  la  table  à  écrire  se  dresse  le  buste  de  Marc-Aurèle. 

P.  303—306.  Marie  de  Médicis  avait,  déjà  en  1622,  commandé  à  Rubens  deux  séries  de 
tableaux,  dont  la  seconde,  destinée  également  à  la  Galerie  de  Luxembourg,  devait 
retracer  l'histoire  de  Henri  IV,  son  époux.  Peu  après  l'achèvement  de  la  première 
galerie,  Rubens  se  mit  au  travail,  peignant  les  tableaux  de  la  seconde  jusqu'en  1631  ; 
mais  les  querelles  qui  éclatèrent  entre  Marie  de  Médicis  et  son  fils  et  le  départ  de  la 
reine  pour  les  Pays-Bas,  mirent  fin  à  ce  travail.  Comme  il  ressort  de  l'inventaire  de 
la  succession  de  Rubens,  il  avait  déjà  commencé  Pexécution  de  six  grands  tableaux, 
dont  deux  seulement  nous  ont  été  conservés  (p.  303  et  305).  Mais  l'artiste  n'en  a  pas 
poussé  l'exécution  au-delà  de  la  première  couche  de  peinture.  En  outre,  on  a  conservé 
quelques  esquisses  sur  ce  même  sujet. 

P.  307.  Acheté  par  M.  Gardner,  à  Boston,  pour  la  somme  de  500.000  francs  à  la  Collection  du 
comte  de  Warwick.  « 

P.  308.  Entièrement  de  la  main  de  Rubens.  Acheté  pour  5510  francs  par  le  duc  d'ARENBERG, 
à  une  vente  aux  enchères  à  Gand,  en  1840. 

P.  309.  Peint  par  Rubens  pendant  son  séjour  à  Londres  pour  le  roi  Charles  Ier  d'Angleterre, 
dont  il  a  donné  les  traits  à  Saint  Georges.  Vis-à-vis  de  celui-ci,  il  a  donné  à  Sainte 
Agnès  les  traits  de  la  reine  Henriette.  Au  premier  plan,  devant  le  dragon  immolé, 
des  hommes  et  des  femmes  rendent  grâce  à  Dieu  de  les  avoir  délivrés  du  monstre. 
D'après  la  tradition,  c'est  la  Tamise  et  c'est  le  château  de  Richmond  qu'on  voit  à 
l'arrière-plan.  Ce  tableau  est  probablement  une  allégorie  pour  célébrer  le  rétablissement 
d'une  paix  à  laquelle  Rubens  avait  activement  travaillé. 

P.  310.  Matthâus  Yrsselius  (1541—1629),  était  abbé  de  Saint  Michel  à  Anvers,  où  la  mère  de 
Rubens  était  enterrée.  Ce  portrait  a  été  fait  peu  après  la  mort  de  l'ecclésiastique,  mais 
sans  aucun  doute  une  étude  d'après  nature  a  été  utilisée  par  Rubens.  Cet  portrait  ornait  à 
l'origine  le  tombeau  de  l'abbé  dans  son  église.  En  1809,  il  passa  à  la  Galerie  de  Copenhague. 

P.  311.  Comme  dans  le  tableau  de  la  National  Gallery  à  Londres  (p.  297),  Minerve  protège  ici 
la  Paix  et  ses  avantages,  tandis  qu'elle  repousse  Mars,  le  Dieu  de  la  Guerre.  D'après 
Rooses  (IV,  p.  47),  ce  serait  un  ouvrage  d'écolier  retouché  par  Rubens.  Les  fruits  sont 
de  Snyders,  le  paysage  de  Wildens. 

P.  312.  Rooses  {Bulletin  Rubens,  V,  p.  173),  refuse  ce  tableau  à  Rubens,  contre  l'opinion 
générale.  Il  est  persuadé  que  la  peinture  est  de  Van  Dyck,  et,  dit-il  «  du  temps  où 
il  illustrait  des  scènes  de  la  Jérusalem  délivrée». 

P.  313—315.  Pendant  son  séjour  à  Londres,  Rubens  avait  optenu  du  roi  Charles  Ier  la  com- 
mande de  peindre  l'Apothéose  du  roi  Jacques  Ier,  dont  il  décorerait  le  plafond  de  la 
salle  des  banquets,  au  palais  de  Whitehall.  Rubens,  rentré  en  Flandre,  jeta  sans  tarder 
sur  le  papier  l'esquisse  de  l'ensemble  de  la  décoration,  et,  après  avoir  optenu  l'appro- 
bation du  roi,  il  acheva  l'ébauche  de  quelques-uns  des  compartiments,  ébauche  d'après 
laquelle,  comme  ils  en  avaient  coutume,  ses  élèves  exécutèrent  en  grand  les  peintures 
définitives.  Celles-ci  étaient  achevées  en  Juillet  1635  et  expédiées  en  Angleterre  à  la  fin 
de  cette  même  année.  Le  plafond  de  la  salle  des  banquets,  qui  plus  tard  fut  convertie 
en  chapelle,  est  divisé  en  neuf  compartiments  et  contient  donc  neuf  tableaux,  trois 
grands  au  milieu  et  deux  petits  de  chaque  côté  des  précédents.  Ces  plafonds  peints 
ont  beaucoup  souffert  dans  le  cours  des  années  par  suite  de  l'humidité  et  ont  dû  subir 
par  conséquent  de  nombreuses  restaurations,  qui  ont  complètement  altéré  leur  aspect 
primitif.  Pour  se  faire  une  idée  de  leur  valeur  première,  il  faut  s'en  tenir  aux  esquisses 
de  Rubens,  toutes  de  sa  main,  et  qui  nous  sont  restées  (p.  313—315),  en  ajoutant  à 
celles  que  nous  reproduisons  dans  les  pages  indiquées  l'ébauche  que  possède  le  baron 
A.  von  Oppenheim,  à  Cologne,  et  que  nous  donnons  aussi  p.  335,  à  gauche.  Rubens 
toucha  pour  ses  plafonds  3000  livres  sterling  (75.000  francs). 
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P.  316.  Ophovius  avait  été  élu  en  1626  évêque  de  Herzogenbusch.  Quand  les  Hollandais 
eurent  pris  cette  ville  en  1629,  il  se  retira  à  Anvers,  où  il  vécut  pendant  quelques 
années.  Il  doit  avoir  été  le  confesseur  de  Rubens,  qui  l'a  représenté  dans  son  costume 
de  Dominicain. 

P.  317.  C'est  le  troisième  portrait  de  Suzanne  Fourment,  dont  nous  avons  fait  la  connaissance 
comme  modèle  du  Chapeau  de  poil.  Sa  fille  Catherine,  née  en  1625,  semble,  dans 
ce  portrait-ci,  avoir  environ  cinq  ans,  ce  qui  permet  de  le  dater.  Le  catalogue  du 
Musée  de  l'Ermitage  l'attribue  par  erreur  à  Van  Dyck.  Voyez  en  revanche  Rooses 
{Bulletin  Rubens,  IV,  p.  286  s.). 

P.  318.  Grisaille  peinte  par  Rubens  soit  à  Londres,  soit  aussitôt  après  son  retour  en  Flandre. 
Cet  ouvrage  a  servi  de  modèle  à  un  plat  d'argent  exécuté  par  l'orfèvre  Théodore 
Rogiers  pour  le  roi  d'Angleterre  Charles  Ier.  C'est  ce  que  nous  apprend  l'inscription 
d'une  gravure  de  Jakob  Neeffs.  Ce  plat  était  accompagné  d'une  aiguière  d'argent,  sur 
la  panse  de  laquelle  était  gravé  le  Jugement  de  Paris.  La  grisaille  fut  vendue  en  1885 
pour  640  livres  sterling  (16.000  francs)  à  la  National  Gallery  à  Londres. 

P.  320.  Entièrement  de  la  main  de  Rubens.  Le  jeune  garçon  vers  lequel  se  tourne  Hélène 
Fourment  est  le  second  fils  de  Rubens,  Nicolas,  enfant  du  premier  lit.  Le  porche 
du  pavillon  qu'on  voit  à  droite,  est  la  seule  partie  de  la  maison  de  Rubens  qui  soit 
demeurée  intacte:  elle  se  trouvait  au  fond  d'un  jardin.  (Cf.  les  illustrations  de  l'In- 
troduction, p.  XXVI  et  XXVII.) 

P.  323.  Légué  par  Rubens  à  sa  femme  —  et  c'est  tout  ce  qu'il  lui  laissa  dans  son  testament! 
Il  intitule  ce  tableau:  Het  Pelsken  (la  Pelisse). 

P.  324.  Cette  Offrande  à  Vénus  a  été  inspirée  par  un  tableau  de  Titien,  au  Musée  du  Prado,  à 
Madrid,  que  Rubens  a  copié  dans  son  second  séjour  à  Madrid.  Cette  copie  se  trouve  au 
Musée  de  Stockholm.  Dans  le  tableau  de  Vienne,  dont  les  figures  sont  de  la  propre  main 
de  Rubens,  la  bacchante  qui,  à  l'extrême  gauche,  est  levée  en  l'air  par  un  satyre,  porte 
les  traits  d'HÉLÈNE  Fourment. 

P.  325.  Rubens  a  peint  l'histoire  d'Achille  en  huit  tableaux  qui  devaient  servir  de  modèles  pour 
des  tapisseries.  Ces  dernières  ne  sont  pas  toutes  perdues,  bien  que  celles  que  nous 
ayons  soient  incomplètes.  (Une  d'entre  elles,  en  cinq  numéros,  se  trouve  au  Musée  des 
Antiquités,  à  Bruxelles.)  Une  série  de  huit  tableaux  hauts  de  plus  d'un  mètre  était  encore 
visible,  vers  1860,  au  palais  du  duc  d'iNFANTADO,  à  Madrid.  Plus  tard  ces  peintures, 
que  Rooses  attribue  à  Théodore  van  Thulden,  ont  été  dispersées.  Les  esquisses  de 
Rubens,  qui  faisaient  partie  de  la  Collection  de  J.  P.  Collot,  à  Paris,  ont  été,  en  1855, 
vendues  avec  elles  aux  enchères.  De  ces  esquisses,  une  seule  jusqu'ici  a  été  signalée, 
celle  qui  représente  la  Mort  d'Achille,  vendue  par  Mr  Charles  Sedelmeyer,  à  Paris, 
à  Mr  Adolphe  Thiem,  à  San  Remo.  La  collection  du  dernier  a  passé  en  partie, 
(1904),  au  Musée  de  l'Empereur  Frédéric,  à  Berlin,  et  l'esquisse  en  question  y 
figure  aussi. 

P.  326—328.  Le  tableau  d'autel  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  Vienne  (p.  327  et  328)  a  été  com- 
mandé par  l'infante  Isabelle,  en  1630,  pour  l'autel  de  la  Confrérie  de  Saint  Ildefonse, 
dans  l'église  Saint  Jacques  à  Canderberg.  Rubens  a  achevé  ce  tableau  dans  les  premiers 
mois  de  1632.  La  Confrérie  de  Saint  Ildefonse  avait  été  fondé  en  1588,  à  Lisbonne, 
par  l'archiduc  Albert,  pendant  sa  régence  en  Portugal.  Comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  l'esquisse  de  ce  tableau,  aujourd'hui  à  Saint-Pétersbourg,  Rubens  avait  d'abord  l'in- 
tention de  renfermer  l'ensemble  de  la  composition  dans  un  seul  tableau  ;  mais  en 
l'exécutant  il  le  divisa  en  trois  parties,  dont  chacune,  dans  ses  lignes  générales  comme 
dans  le  détail,  s'écarte  notablement  de  l'esquisse.  Dans  le  tableau  central  est  représentée 
la  merveilleuse  apparition  dont  Saint  Ildefonse  bénéficia,  d'après  la  légende.  Un  jour, 
en  entrant  de  bonne  heure  dans  l'église,  il  vit  la  Madone,  entourée  de  saintes  femmes, 
assise  devant  l'autel  et  lui  tendant  une  chasuble  et  des  ornements  sacerdotaux 
confectionnés  par  elle.  Sur  le  volet  de  gauche,  on  voit  l'archiduc  Albert  avec  son 
patron   et   protecteur,  Saint  Albert   de  Liège.     Sur   le   volet   de   droite   est  représentée 
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l'infante  Isabelle,  ainsi  que  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  en  robe  de  Franciscain.  Les 
revers  des  volets  montrent  le  groupe  harmonieux  de  la  Sainte  Famille  sous  un  pommier. 
Au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  ces  revers  furent  détachés  par  la  scie  et  adaptés 
ensemble  comme  on  les  voit  aujourd'hui  à  Vienne.  —  En  l'année  1776,  le  triptyque  fut 
vendu  pour  40.000  florins  à  l'impératrice  Marie-Thérèse  d'Autriche,  parce  que  l'abbé 
avait  besoin  d'argent  pour  réparer  son  église. 

P.  329.  Esquisse  qui  n'a  pas  été  poussée  au-delà  du  premier  jet.  Impossible  de  désigner  un 
tableau  qui  soit  sorti  de  là. 

P.  331.  Rooses  (IV,  p.  162)  croit  voir  Hélène  Fourment  dans  le  Portrait  de  Femme  de  la 
Collection  du  baron  Gustave  de  Rothschild,  à  Paris.  Nous  sommes  pourtant  incapables 
d'y  saisir  la  moindre  ressemblance  avec  la  femme  de  Rubens.  Le  catalogue  de  la 
Galerie  de  Dresde,  qui  possède  une  vieille  copie  de  ce  tableau,  hésite  comme  nous  à 
identifier  cette  figure  avec  Hélène  Fourment.  —  Le  tableau  des  deux  Anges  avec  une 
guirlande  de  fruits  a  été  acheté  par  Mr  Sedelmeyer  à  la  Collection  du  docteur  Leroy 
d'Etiolles,  à  Paris. 

P.  332.  Ce  tableau  illustre  un  épisode  de  la  vie  du  comte  de  Habsbourg,  plus  tard  empereur 
Rodolphe,  épisode  rendu  populaire  en  Allemagne  par  la  ballade  de  Schiller.  Les 
figures  sont  de  Rubens  et  le  paysage  de  Wildens.  Comme  Rooses  (IV,  p.  31)  le 
marque,  le  visage  troublé  du  sacristain  accroupi  sur  le  poney  offre  le  seul  trait  d'humour 
de  tout  l'œuvre  de  Rubens.  Le  roi  Philippe  IV  d'Espagne  possédait  cette  toile  déjà 
en  1636. 

P.  333.  Frédéric  de  Marsel^er  (1584-1670)  était  bourgmestre  de  Bruxelles.  Il  nous  semble 
avoir  eu  de  45  à  50  ans  au  moment  où  l'artiste  a  peint  son  portrait. 

P.  336.  D'après  Rooses  (III,  p.  72)  cette  peinture  est  de  la  propre  main  de  Rubens.  La  Diane 
revêt  les  traits  d'HÉLÈNE  Fourment,  mais  idéalisée. 

P.  337.  Rooses  (IV,  p.  132)  considère  ce  portrait  comme  celui  d'ISABELLE  Brant  et  le  date  de 
1614,  environ.  Le  personnage  représenté  paraît  toutefois  être  Hélène  Fourment,  bien 
que  l'identité  ne  soit  pas  tout  à  fait  certaine.  En  tout  cas,  cette  peinture,  étant  donnée 
son  origine,  est  postérieure  à  1600. 

P.  339.  Cette  peinture  provient  de  la  Galerie  du  duc  de  Marlborough,  à  Blenheim.  Le  pro- 
priétaire actuel  l'a  payé  500.000  francs  en  1884.  D'après  Rooses  (IV,  p.  43),  ce  ne  serait 
qu'un  ouvrage  d'élève  retouché  par  Rubens.  Le  paysage  est  de  Wildens  et  les  fruits 
de  Snyders. 

P.  340.  Thomyris,  reine  de  Scythes,  fait  plonger  la  tête  tranchée  de  Cyrus  dans  un  vase  plein 
de  sang.    Cette  peinture  est  entièrement  de  la  main  de  Rubens. 

P.  341.  Hélène  Fourment  mène  l'aîné  de  ses  fils  aux  lisières.  Le  bourrelet,  qui  entoure  la  tête 
de  l'enfant  comme  une  couronne,  servait  généralement  et  même  sert  encore  aux  Pays- 
Bas  et  dans  la  Basse-Allemagne,  à  protéger  la  tête  des  enfants  contre  les  heurts  et  les 
chutes.  Ce  tableau  fut  vendu  en  1884  en  même  temps  que  celui  représentant  Hélène 
Fourment  avec  un  page  (v.  p.  444)  par  le  duc  de  Marlborough  au  propriétaire  actuel, 
pour  1.375.000  francs. 

P.  342.  Peint  pour  l'autel  de  la  chapelle  de  Sainte  Thérèse,  dans  l'église  des  Carmélites  à 
Anvers,  avec  en  réalité  la  collaboration  de  Théodore  van  Thulden,  du  moins  selon 
la  supposition  de  Rooses.  Des  quatre  âmes  qui  brûlent  au  Purgatoire  on  distingue, 
à  gauche,  celle  de  Bernhardin  de  Mendoza,  le  fondateur  du  couvent  des  filles  de  Sainte 
Thérèse,  à  Valladolid,  et  que  la  sainte,  par  ses  prières,  doit  avoir  délivré  du  feu  ex- 
piatoire.  Ses  traits  ont  une  incontestable  analogie  avec  ceux  de  Van  Dyck. 

P.  343.  Le  portrait  du  vieil  évêque  porte  l'inscription:  P.  P.  R.  1634  fec.  Cette  peinture  est  bien 
de  la  main  de  Rubens,  mais  l'inscription  est  probablement  d'une  autre  main. 

P.  345— 358.  Ce  sont  les  esquisses  pour  les  tableaux  et  une  partie  de  ceux  qui  ont  été 
exécutés  —  et  qui  ornaient  les  arcs  de  triomphe  que  la  ville  d'Anvers  fit  dresser 
pour  honorer  solennellement  l'entrée  du  statthalter  ou  gouverneur  des  Pays-Bas,  le 
cardinal-infant  Ferdinand.    Sur  cette  entrée  voir  Y  Introduction,  p.  XXXVI.    Il  paraît 
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que  Rubens  a  dessiné  toutes  les  esquisses,  mais  que  les  tableaux  qui  en  sont  tirés  ont 
été  exécutés  par  ses  élèves  et  par  des  aides,  loin  de  son  atelier.  Cependant,  le  maître 
a  aussi  mis  la  dernière  main  à  quelques-uns  de  ces  grands  morceaux  faits  par  d'autres. 

P.  346.  C'est  un  des  tableaux  dont  Rubens  n'a  fait  que  les  figures  principales.  Il  en  a  tiré  le 
titre:  Quos  ego  ...  de  Y  Enéide  de  Virgile,  I,  vers  131 — 135,  où  Neptune  donne  des 
ordres  aux  tempêtes.  Dans  le  tableau,  Neptune  apaise  les  flots  afin  que  le  cardinal- 
infant  fasse  une  heureuse  traversée. 

P.  347.  Tableau  achevé,  mais  où  Rubens  n'a  donné  que  le  dernier  coup  de  pinceau. 

P.  348.  Deux  tableaux  achevés  également.  Le  portrait  d'ISABELLE  est  de  la  propre  main 
de  Rubens. 

P.  349  et  350.  Les  figures  des  souverains  de  la  Maison  de  Habsbourg  sont  des  ébauches 
destinées  à  des  sculpteurs  qui  en  firent  des  statues  en  grés  blanc  pour  orner  un  arc 
de  triomphe  dressé  sur  la  Place  de  Meir. 

P.  353.  Deux  tableaux  achevés,  retouchés  par  Rubens. 

P.  361.  Chef-d'œuvre  sorti  tout  entier  du  pinceau  de  Rubens,  à  part  l'arrière-plan,  qui,  d'après 
Rooses,  serait  dû  au  pinceau  de  Van  Thulden.  Ce  tableau  faisait  partie  de  la  Col- 
lection du  duc  de  Richelieu. 

P.  362.  Peint  pour  le  maître-autel  de  l'église  des  Jésuites  à  Gand,  où  le  tableau  resta  jusqu'à 
l'abolition  de  l'ordre,  en  1777. 

P.  363.  Peint  de  la  propre  main  de  Rubens.  Cette  peinture  se  trouvait  dans  le  fonds  de  la 
succession  et  fut  vendue  aux  enchères  avec  lui. 

P.  364  et  365.  Les  trois  esquisses  du  Musée  de  Bruxelles,  qui  sont  des  peintures  sur  bois,  ont 
servi  de  modèles  pour  de  grands  tableaux  que  Rubens,  en  1636—37,  sur  Tordre  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  fit  exécuter  par  des  élèves  pour  décorer  le  rendez-vous  de 
chasse  du  souverain  {Mercure  et  Argus,  p.  414).  —  Le  motif  du  tableau  de  Vienne: 
Angélique  et  l'Ermite,  à  qui  le  diable  retire  l'oreiller  où  celle-là  repose  sa  tête,  es 
emprunté  au  Roland  furieux  de  l'Arioste  (VIII,  vers  29—50).  C'est  Rubens  qui  l'a 
entièrement  peint  lui-même. 

P.  366.  Esquisse  d'un  plafond  peint. 

P.  367.  D'après  Rooses  (II,  p.  71)  ce  tableau  ne  serait  pas  de  Rubens,  mais  d'un  très  habile 
imitateur.  Nous  croyons  pourtant  que  Rubens  a  fait  une  esquisse  qui  a  servi  au  tableau 
et  que  les  trois  figures  principales:  le  Centaure,  Déjanire  et  l'Amour  sont  de  Rubens 
lui-même  ou  du  moins  qu'il  leur  a  donné  le  dernier  coup  de  pinceau. 

P.  368.  Les  figures  sont  de  Rubens,  les  chiens  de  Paul  de  Vos  —  du  moins  d'après  Rooses  — 
et  le  paysage  de  Wildens.  —  Le  groupe  principal  de  ces  personnages  se  retrouve  dans 
d'autres  tableaux  de  la  Galerie  de  Dresde,  chez  le  baron  Alphonse  de  Rothschild,  à 
Paris  (ce  dernier  tableau  entièrement  de  Rubens,  dit  Rooses,  mais  datant  déjà  de  1625); 
et  enfin  chez  Georges  Donaldson,  à  Londres  (signé  P.  P.  R.  f.  1634). 

P.  369.  Acheté  20C0  livres  sterling  (50.000  francs)  par  le  propriétaire  actuel  à  la  vente  aux  en- 
chères de  la  Collection  de  lord  Hamilton. 

P.  371.  Les  animaux  sont  de  Snyders,  le  paysage  de  Wildens.  Le  tableau  se  trouvait,  à  la 
mort  de  Rubens,  dans  l'atelier  de  l'artiste  et  fut  vendu  aux  enchères  en  1641  avec  toute 
la  succession  Rubens. 

P.  372.  Entièrement  de  la  main  de  Rubens.  Rooses  le  regarde  comme  le  portrait  le  plus 
spirituel  que  le  peintre  ait  fait  de  sa  seconde  femme. 

P.  373.  Rooses,  dans  son  Bulletin  Rubens,  V,  p.  115—120,  a  prouvé  que  le  savant  représenté 
sur  le  tableau  de  Munich  est  Jan  Brant,  le  père  de  la  première  femme  de  Rubens. 

P.  374.  Le  paysage  est  de  Lukas  van  Uden,  mais  retouché  par  Rubens,  qui  y  a  aussi  mis  des 
lumières  et  a  peint  les  figures  (Rooses  IV,  p.  388). 

P.  376.  Le  paysage  est  de  Van  Uden,  les  figures  humaines  et  les  vaches  de  Rubens.  Le 
tableau  resta  en  la  possession  de  la  famille  Lunden,  apparentée  à  Rubens,  et  de  ses 
descendants  jusqu'en  1817,  où  il  fut  vendu  pour  30.000  francs.  En  1821,  il  fut  acheté 
par  Georges  IV,  roi  d'Angleterre. 
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P.  378  et  379.  Peint  pour  le  maître-autel  de  l'église  de  l'Abbaye  d'Afflighem  et  payé  1600  florins, 
Entièrement  de  la  main  de  Rubens  ;  ce  tableau  fut  emporté  en  France  en  1794,  mais 
rendu  en  1815  et  donné  au  Musée  de  Bruxelles.  La  peinture  d'Amsterdam  (p.  378)  est 
l'esquisse  de  cet  ouvrage,  qui  s'en  éloigne  pourtant  notablement. 

P.  380  et  381.  Un  rapprochement  de  ces  deux  tableaux  établit  sans  conteste  que  l'exemplaire 
de  New-York  est  l'original  peint  par  Rubens,  tandis  que  celui  de  Windsor  n'est  qu'une 
copie  d'élève.     Le  tableau  de  New-York  provient  de  la  Collection  Miles  à  Leigh  Court. 

P.  382.  Balthasar  Moretus,  ami  de  Rubens  et  propriétaire  de  l'Imprimerie  Plantin,  a  com- 
mandé ce  tableau  pour  l'église  du  Couvent  de  l'Annonciation  à  Anvers,  où  était  con- 
servée et  honorée  la  tête  de  Saint  Just.  Le  peintre  toucha  300  florins  pour  son  travail. 
Seule,  la  tête  du  saint  décapité,  et  que  ce  dernier  porte  dans  ses  mains,  est  de  Rubens 
lui-même.  En  1795,  le  tableau  ainsi  que  d'autres  œuvres  d'art,  fut  retiré  du  couvent, 
qu'on  supprimait,  et  vendu  pour  1300  florins.  Plus  tard,  il  fut  acquis  pour  16.000  francs 
par  l'empereur  Napoléon  III,  qui,  en  1853,  en  fit  don  au  Musée  de  Bordeaux. 

P.  385.  Seule,  la  moitié  inférieure  du  tableau  est  de  Rubens;  la  moitié  supérieure  et  les  coups 
de  pinceau  déliés  sur  les  côtés  ont  été  ajoutés  au  XVIIIe  siècle  et  peints  par  un  artiste 
de  l'école  française. 

P.  386.  Entièrement  de  la  main  de  Rubens.  On  dirait  que  le  grand  artiste  a  voulu  montrer  à 
ses  maladroits  confrères  des  Pays-Bas  comment  on  devait  traiter  un  sujet  de  cette  nature. 
Aucun  d'entre  eux,  et  surtout  pas  Téniers  le  Jeune,  qui  se  rapproche  pourtant  de 
Rubens,  n'a  atteint  une  énergie  aussi  dramatique,  un  délice  de  plaisir  aussi  effréné, 
un  pareil  abandon,  une  telle  violence  dans  les  appétits  déchaînés,  une  aussi  étonnante 
variété  de  motifs,  une  force  aussi  lumineuse  de  coloris.  Ce  tableau  fut  acquis  en  1685, 
pour  3850  livres,  par  Louis  XIV. 

P.  387  et  388.  Les  Hollandais  et  les  Flamands  intitulent  les  tableaux  de  Rubens  sur  ce  sujet: 
Conversatie  a  la  mode;  les  Allemands:  la  Cour  de  Vénus,  et  les  Français:  Conversation 
à  la  mode  ou:  Le  Jardin  d'Amour.  Les  nombreuses  répliques  de  cet  ouvrage  se 
rapportent  toutes  au  tableau  de  Paris  ou  à  celui  de  Madrid,  qu'on  peut  considérer 
comme  les  originaux  sortis  du  pinceau  même  de  Rubens.  Le  peintre  a  probablement 
représenté,  groupés  par  familles,  ses  beaux-frères  et  belles-sœurs  de  la  parenté  Four- 
ment.  Dans  le  tableau  possédé  par  Rothschild  on  reconnaît,  dans  la  dame  de  droite, 
le  personnage  du  Chapeau  de  poil.  Parmi  les  répliques,  la  plus  connue  et  la  meilleure 
est  celle  de  la  Galerie  de  Dresde,  qui  se  rapproche  du  tableau  de  Rothschild. 

P.  389.  Esquisse  d'un  tableau  d'autel  que  Rubens  a  peint  pour  le  Rouge-Cloître,  dans  le  forêt 
de  Soignes,  près  de  Bruxelles.  Aux  approches  de  l'armée  française  en  1696,  les  moines 
transportèrent  le  tableau  dans  la  chapelle  de  Saint  Eligius,  à  Bruxelles,  où  il  a  été 
détruit  par  les  bombes  des  assiégeants. 

P.  394.  La  Madeleine  repentante  du  tableau  de  Sans-souci  est  la  fidèle  copie  du  tableau  que 
nous  reproduisons  p.  393.  Il  nous  semble  que  Rubens  a  retouché  cette  figure,  tandis 
que  le  paysage  et  les  autres  figures  sont  manifestement  de  la  main  d'élèves.  Ce  tableau, 
au  moment  où  J.  Lôwy  le  photographia,  se  trouvait  dans  la  Collection  de 
M.  Preyer,  a  Vienne.  Plus  tard  il  fut  vendu  dans  l'Amérique  du  Nord.  Comme  la 
description  que  fait  Rooses  (II,  N°  472)  du  tableau  pu'il  a  vu  dans  la  Collection  Hermann 
Linde  à  New-York,  semble  se  rapporter  au  tableau  dont  nous  parlons,  nous  croyons 
que  ces  deux  ouvrages  sont  identiques.  —  Orphée  et  Eurydice  à  Sans-souci,  est  entière- 
ment de  la  main  de  Rubens  et  a  été  décrit  par  lui  (III,  N°  658).  Mais  le  critique  ne 
semble  pas  avoir  vu  le  tableau  de  Sans-souci. 

P.  396.  Seules,  les  têtes  des  personnages  sont  terminées  dans  une  certaine  mesure;  tout  le  reste 
est  à  l'état  de  première  ébauche,  probablement  parce  que  la  mort  a  interrompu  Rubens 
dans  son  travail.  Mais  cette  ébauche  nous  permet  de  pénétrer  dans  le  secret  des 
procédés  du  grand  artiste. 

P.  400.  Le  Crucifiement  de  Saint  Pierre  a  été  commandé  par  le  banquier  de  Cologne  Eberhard 
Jabach,  que  le  peintre  Georges  Geldorp,  originaire  de  Cologne,  mais  habitant  à  Londres, 
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avait  engagé  à  s'adresser  a  Rubens.  Comme  Jabach  mourait  avant  l'achèvement  du 
tableau,  celui-ci  resta  dans  l'atelier  du  peintre,  où  on  le  trouva  à  sa  mort.  Dans  la 
vente  aux  enchères  de  sa  succession,  l'ouvrage  fut  vendu  pour  1200  florins  à  un  certain 
Georges  Deschamps,  qui  agissait  au  nom  d'un  «  homme  de  Cologne  ,  peut-être  un 
parent  de  Jabach.  II  n'en  est  pas  moins  parvenu  à  l'endroit  auquel  il  était  destiné: 
le  maître-autel  de  l'église  de  Saint  Pierre  à  Cologne.  Cf.  Les  lettres  de  Rubens,  p.  210, 
211,  215,  216. 

P.  401.  Etude  pour  un  Saint  André  pendu  à  la  Croix,  peut-être  pour  le  tableau  de  la  page  424. 

P.  403.  Ce  tableau  provient  de  la  Galerie  de  Dudley  House.     Décrit  par  Rooses,  IV,  N°  1189. 

P.  405.  Dans  le  couple  de  gauche,  Rubens  s'est  peint  lui-même  avec  sa  jeune  femme.  Le 
couple  badinant  et  folâtrant  autour  d'eux  sont  les  mêmes  que  ceux  représentés  dans 
le  Jardin  d'Amour.  Le  château  à  l'arrière -plan  semble  reproduire  celui  de  Steen  tel 
qu'il  était  au  Moyen-Age. 

P.  407.  A  l'arrière-plan  à  gauche,  le  château  de  Steen.  Non  loin  de  là,  Rubens  et  sa  femme, 
avec  un  enfant  et  sa  bonne. 

P.  408.  Entièrement  de  la  main  de  Rubens.  C'est  un  des  plus  brillants  paysages  de  sa  com- 
position. 

P.  410 — 419.  Une  partie  des  tableaux  commandés  à  Rubens  par  le  roi  Philippe  IV,  pour  le 
rendez-vous  de  chasse  Torre  de  la  Parada,  près  de  Madrid,  ont  été  plus  tard  transportés 
au  musée  de  cette  dernière  ville;  du  moins  ceux  qui  non  pas  été  détruits. 

P.  420.  Entièrement  de  la  main  de  Rubens.  Le  petit  Jésus  ressemble  exactement  à  l'enfant 
qu'HÉLÈNE  Fourment  tient  sur  son  sein  dans  le  tableau  de  la  Pinacothèque  de 
Munich  (p.  372). 

P.  421.  Peu  de  jours  avant  sa  mort,  Rubens  a  désigné  ce  tableau  comme  destiné  à  décorer  la 
chapelle  funéraire  qui  devait  être  construite  pour  lui  dans  l'église  Saint  Jacques.  Les 
saints  réunis  autour  de  la  Madone  sur  le  trône,  dans  le  genre  des  tableaux  dits  en 
Italie  Sacra  Conversazione  ne  sont  pas  tous  assez  caractérisés  pour  que  nous  puissions 
leur  donner  un  nom.  Le  vieillard  à  genoux,  à  droite,  au  premier  plan,  est  Saint  Jérôme; 
le  chevalier  à  l'extrême  gauche  est  Saint  Georges,  à  qui  Rubens  a  donné  ses  propres 
traits.  Celle  des  trois  saintes,  qui  est  le  plus  en  avant,  doit  être  Sainte  Madeleine. 
D'après  la  tradition,  Rubens  lui  aurait  donné  les  traits  d'ISABELLE  Brant;  et  ceux 
d'HÉLÈNE  Fourment  à  la  sainte  voisine  de  Madeleine.  Toutefois  cette  ressemblance 
avec  le  modèle  est  bien  vague.  Ce  tableau  est  entièrement  de  la  main  de  Rubens  et 
date  des  dernières  années  de  sa  vie. 

P.  422.  Ceci  est  une  copie  assez  exacte  du  tableau  précédent;  mais  on  ne  sait  rien  de  ses 
origines. 

P.  425.  Fragment  d'un  tableau  qui,  dans  son  ensemble,  représentait  Actéon,  Diane  et  ses 
nymphes  surprises  au  bain.  Il  avait  dans  son  état  primitif  lm,  94  de  largeur,  mais 
a  été  rétréci  de  76  centimètres  ;  sur  le  fragment  restant,  on  ne  voyait  plus  qu'Actéon 
et  deux  nymphes.  Lors  de  la  vente  de  la  succession  de  Rubens,  cette  peinture  a  été 
acquise  pour  3000  thaler  par  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  fut  si  satisfait  de  son 
acquisition  qu'il  fit  en  outre  présent  à  la  veuve  de  Rubens  d'une  montre  en  or  garnie 
de  diamants.  A  la  vente  aux  enchères  de  la  Collection  Schubart,  en  Octobre  1899, 
le  tableau  fut  vendu  pour  126.000  marks  (157.000  francs).  On  ne  sait  ce  qu'il  est 
devenu  depuis. 

P.  433.  Dans  t'inventaire  de  la  succession  Rubens,  ce  tableau  est  signalé  comme  suit,  sous 
le  n°  103:  «Danse  de  paysans  italiens;  tableau  sur  bois.»  C'est  donc  un  souvenir 
d'Italie,  et  l'arrière-plan,  un  paysage  avec  vigne  romaine,  l'indique  suffisamment.  La 
collection  de  l'Académie  de  Vienne  a  conservé  une  esquisse  de  cette  peinture. 

P.  434.  Entièrement  de  la  main  de  Rubens.  Commandé  probablement  par  le  grand-duc  de 
Toscane  par  l'intermédiaire  du  peintre  Justus  Susterman,  originaire  d'Anvers,  mais  alors 
habitant  de  Florence.  Dans  une  lettre  à  ce  dernier  (Lettres  de  Rubens,  p.  213 — 215) 
Rubens  lui-même  explique  ainsi   l'ouvrage  qu'on  attend   de  lui:    <  La  figure  principale 
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est  Mars,  qui,  sorti  du  Temple  de  Janus,  resté  ouvert  derrière  lui,  s'avance,  avec  son 
bouclier  et  son  glaive  ensanglanté  et  menace  le  peuple  d'un  grand  malheur  encore 
indéterminé.  Il  se  soucie  fort  peu  de  Vénus,  sa  dame,  qui,  entourée  de  petits  Amours 
et  de  dieux  de  même  nature,  s'efforce  vainement  de  le  retinir  par  des  caresses  et  des 
baisers.  Mais  d'un  autre  côté,  Mars  est  attiré  par  la  Furie  Alecton,  qui  brandit  une 
torche  enflammée.  Ajoutez-y  des  monstres  qui  symbolisent  la  peste  et  la  famine,  les 
inséparables  compagnons  de  la  guerre.  Sur  le  sol,  une  femme,  renversée  sur  le  dos, 
avec  un  luth  brisé,  symbolise  l'Harmonie,  cette  irréconciliable  ennemie  de  la  guerre. 
En  outre,  une  mère,  son  enfant  dans  les  bras,  est  là  pour  signifier  que  la  fécondité, 
la  maternité  et  l'amour  maternel  sont  troublés  par  la  guerre,  qui  détruit  et  anéantit 
toutes  choses.  On  voit  aussi  plus  loin  un  constructeur  de  maisons  renversées,  avec  ses 
outils  à  la  main,  pour  exprimer  la  ruine  de  tout  ce  qui  est  utile  et  agréable  aux  villes 
quand  la  violence  des  armes  détruit  les  travaux  de  la  paix.  Je  crois,  si  je  ne  fais  erreur, 
que  Votre  Altesse  trouvera  encore  sur  le  sol,  sans  les  pieds  de  Mars,  un  livre  ainsi 
qu'une  feuille  ou  il  y  a  un  dessin:  je  veux  dire  par  là  que  le  dieu  de  la  guerre  foule 
aux  pieds  les  sciences  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  le  monde.  Il  doit  s'y  trouver 
comme  un  faisceau  de  flèches  dont  le  lien  qui  les  unissait  d'abord  est  rompu,  pour 
montrer  que  la  discorde  délie  tout  ce  qui  était  attaché  ensemble;  j'ai  dessiné  enfin 
le  caducée  et  un  rameau  d'olivier,  symboles  de  la  paix,  tombés  à  terre.  Cette  femme 
remplie  d'amertume,  en  habits  de  deuil,  le  voile  déchiré,  dépouillée  de  tous  ses  joyaux 
et  ornements  ordinaires  est  la  malheureuse  Europe,  qui  souffre  depuis  de  longues 
années  du  pillage,  de  l'ignominie  et  de  la  misère,  dont  chacun  d'entre  nous  est  si 
douloureusement  affecté  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  davantage.  Le  symbole 
de  la  pitié  que  nous  éprouvons  pour  elle,  c'est  ce  globe  porté  par  un  angelot  ou  un 
Génie  et  surmonté  d'une  croix.  » 

P.  435  et  436.  Ces  deux  tableaux  ont  été  commandés  en  1637  par  la  comtesse  Hélène  Mar- 
tinitz  et  suspendus  en  1639  dans  l'église  Saint  Thomas  ou  des  Augustins  à  Prague. 
Celui  des  deux  qui  représente  le  martyre  de  Saint  Thomas  ornait  le  maître-autel.  Rubens 
toucha  945  florins  pour  son  travail.  Dans  les  dernières  années,  on  les  retira  de  l'église 
pour  en  enrichir  le  Musée  de  l'archiduc  Rodolphe. 

P.  437.  Ce  tableau  porte  sur  une  colonne  à  gauche  l'inscription  :  P.  P.  RUBINS.  C'est  certaine- 
ment une  signature  apocryphe,  car  le  peintre  n'a  jamais  signé  son  nom  sur  ses  tableaux 
avec  un  i  à  la  seconde  syllabe.  Il  est  vrai  qu'a  l'ordinaire  on  prononce  en  effet: 
Rubins,  et  le  faussaire  a  écrit  le  nom  d'après  la  prononciation. 

P.  438.  Dans  l'inventaire  du  fonds  Rubens,  après  sa  mort,  ce  tableau  porte  le  numéro  91,  avec 
ce  signalement  en  français:  «Un  Bacchus  avec  la  tasse  à  la  main.»  La  peinture  échut 
au  neveu  de  Rubens,  Philippe,  qui  la  vendit  au  duc  de  Richelieu.  —  La  Galerie  de 
Dresde  possède  une  réplique  de  ce  tableau,  mais  c'est  un  simple  ouvrage  d'atelier. 

P.  439.  Peintures  destinées  à  commémorer  la  victoire  que  le  cardinal-infant  Ferdinand  remporta 
sur  les  Hollandais  le  2\  Juin  1638,  près  de  Calloo,  village  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut 
dans  les  environs  d'Anvers;  et  aussi  un  autre  succès  militaire,  où  les  troupes  du  même 
prince  battirent  l'armée  française  près  de  Saint  Orner.  Pour  célébrer  ces  faits  d'armes, 
le  Conseil  Municipal  d'Anvers  fit  construire  un  char  de  fête  destiné  à  figurer  cette 
année-là  dans  des  cortèges  solennels,  selon  l'antique  usage.  Rubens  a  donc  collaboré 
à  ces  cérémonies  officielles  en  dessinant  ces  figures,  qui  sont  dans  le  genre  des  allé- 
gories d'usage.  Il  en  fut  récompensé  en  recevant  une  pièce  de  vin  de  Paris,  que  le 
Conseil  Municipal  avait  acquis  pour  le  prix  de  84  florins. 

P.  440.  Acheté  en  1885  à  la  Collection  du  duc  de  Marlborough  à  Blenheim  pour  le  Musée 
de  Berlin.  Dans  la  succesion  de  Rubens,  ce  tableau  portrait  le  numéro  85.  C'est  une 
étude  entièrement  de  la  main  du  maître,  un  portrait  de  sa  seconde  femme  qu'il  a  utilisé 
pour  le  tableau  reproduit  p.  441. 

P.  441.  C'est  un  des  derniers  ouvrages  du  peintre,  sur  une  commande  du  roi  Philippe  IV  en  1639. 
Rubens  est  mort  avant  de  l'avoir  achevé,  et  Jacques  Jord^ns  fut  chargé  d'y  mettre 
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la  dernière  main.  Ce  deinier  a  dû  s'acquitter  de  sa  triche  avec  une  grande  habileté, 
car  on  ne  parvient  guère  à  reconnaître  dans  se  tableau  sa  manière  habituelle, 

P.  442.  Dans  ce  tableau,  également  commandé  par  le  roi  Philippe  IV,  Rubens  a  peint  les 
figures  de  sa  propre  main,  selon  les  engagements  qu'il  avait  pris.  Lukas  van  Uden 
s'est  chargé  du  paysage,  mais  Rubens  y  a  donné  le  dernier  coup  de  pinceau. 

P.  444.  Provient  de  la  Galerie  du  duc  de  Marlborough,  à  Blenheim.  Acheté  par  le  proprié- 
taire actuel,  en  1884,  avec  le  tableau  de  la  page  341.  Ces  deux  peintures  ont  été 
acquises  pour  le  prix  total  de  1.375.000  francs. 

P.  445.  La  Scène  des  Bergers  est  entièrement  de  la  main  de  Rubens.  Dans  l'inventaire  de  sa 
succession,  ce  tableau,  qui  porte  le  numéro  94,  est  désigné  comme  suit:  Un  Berger 
caressant  une  Bergère.    Celle-ci  a  les  traits  d'HÉLÈNE  Fourment. 

P.  448  et  449.  Le  tableau,  aujourd'hui  à  Berlin,  et  qui  provient  de  la  Collection  de  Lord  Clinton 
Hope,  a  servi  d'étude  pour  l'arrière-plan  du  tableau  de  Paris.  La  tour  est  le  dernier 
reste  de  la  partie  du  château  de  Steen  qui  date  du  Moyen-Age,  et  qui  était  devenu  la 
propriété  de  Rubens. 

P.  450.  Dans  la  succession  Rubens,  ce  tableau  porte  le  numéro  137.  D'après  Rooses  (IV,  p.  360), 
Lukas  van  Uden  y  a  collaboré.  A  l'extrême  droite,  on  voit  Philémon  et  Baucis, 
Mercure  et  Jupiter. 

P.  452.  H.  Witdœck,  le  dernier  des  graveurs  sur  cuivre  qui  ont  été  à  la  solde  de  Rubens, 
a  tiré  une  gravure  de  cette  esquisse,  qui  a  fait  partie  de  la  Collection  Habich,  à  Cassel, 
et  fut  vendue  au  propriétaire  actuel,  lors  de  la  vente  aux  enchères  de  1892,  pour  la 
somme  de  10.000  marks  (12.500  francs). 

P.  453.  Entièrement  de  la  main  de  Rubens.  On  trouva  chez  lui  ce  tableau  après  sa  mort. 
La  sainte  a  les  traits  d'HÉLÈNE  Fourment. 


APPENDICE 

P.  457.  Rooses  (Bulletin  Rubens,  V,  p.  174)  y  voit,  non  pas  un  Rubens,  mais  une  imitation  de 
la  manière  du  maître. 

P.  459.  Pour  Rooses  (IV,  p.  300)  ce  tableau  de  Munich  n'est  qu'un  ouvrage  d'élève.  —  Le 
tableau  de  la  Galerie  Czernin  est  probablement  une  copie  du  portrait  d'HÉLÈNE  Four- 
ment que  nous  reproduisons  page  341. 

P.  460.  Le  Portrait  de  jeune  Homme,  à  Copenhague,  paraît  n'être  qu'une  copie  que  Rubens 
a  faite  en  Italie  d'après  un  maître  italien,  peut-être  de  Sébastien  del  Piombo.  —  Le 
Fauconnier  du  Palais  de  Buckingham  est  absolument  étranger  à  Rubens. 

P.  461.  Jean  Malderus  (1563—1633),  était  évêque  d'Anvers.  Rooses  (IV,  p.  209)  donne  ce 
portrait  comme  une  œuvre  de  Van  Dyck.  —  Le  portrait  du  Moine  dans  la  Galerie 
Doria  n'est  pas  de  Rubens:  Rooses  l'a  bien  établi  après  avoir  étudié  l'œuvre  à  plus 
d'une  reprise  {Bulletin  Rubens,  V,  p.  174). 

P.  462.  Cette  peinture  n'est  pas  de  Rubens,  mais  d'un  peintre  d'une  école  antérieure  à  celle 
du  grand  artiste. 
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